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LÉGISLATIVES 

Toutes les conditions  
sont réunies 

Des millions d’Algériens sont appelés à élire, aujourd’hui, leurs représentants à l’Assemblée populaire 
nationale. A quelques heures de l’ouverture des bureaux de vote, tous les moyens humains, logistiques et 

organisationnels sont mobilisés pour permettre aux électeurs de voter dans les meilleures conditions. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, Karim Khelfane, président par intérim de l’Autorité nationale indépendante des 

élections (ANIE).

K
arim Khelfane a assuré que « toutes les 
institutions concernées travaillent en 
coordination permanente avec l’ANIE 

afin d’assurer le bon déroulement du scrutin 
», lors de son intervention sur les ondes de la 
Radio nationale. Il a souligné que les minis-
tères de l’Intérieur, des Affaires étrangères, 
de la Justice, de la Communication, de la 
Santé, ainsi que les différents corps de sécu-
rité sont mobilisés pour accompagner cette 
journée électorale. Le responsable a tenu à 
préciser que « si les circonstances l’exigent, 
les bureaux de vote pourront rester ouverts 
jusqu’à 20 heures afin de permettre aux élec-
teurs encore présents d’accomplir leur 
devoir civique ». 
Le président par intérim de l’ANIE a égale-
ment fait savoir que les résultats provisoires 
seront proclamés dans le délai légal de 72 
heures après la réception du dernier procès-
verbal, avant leur transmission à la Cour 
constitutionnelle, seule habilitée à annoncer 
les résultats définitifs après examen des 
éventuels recours. 
En outre, du Grand Sud à la diaspora, en pas-
sant par le contrôle des campagnes électo-
rales, Karim Khelfane a détaillé l’organisa-
tion rigoureuse déployée afin de garantir un 
scrutin transparent, sécurisé et accessible. 
Parmi les dispositifs les plus emblématiques 
figure le vote itinérant destiné aux popula-
tions nomades du Grand Sud. Cette opéra-
tion mobilise 134 bureaux itinérants répartis 
dans quinze wilayas et concerne près de 31 
000 électeurs. « C’est une exception où ce 
n’est plus le citoyen qui se déplace vers l’ur-
ne mais l’urne qui va à sa rencontre », a fait 
valoir Karim Khelfane. 
Le responsable a indiqué que plusieurs nou-
veaux bureaux avaient été ouverts à la 
demande des habitants et des démembre-
ments locaux de l’ANIE, notamment dans 
les nouvelles wilayas du Sud. Certaines 
équipes parcourent plusieurs heures pour 
atteindre les zones les plus isolées. Le prési-
dent par intérim de l’ANIE a relevé que « 
c’est d’ailleurs dans ces bureaux itinérants 
que nous enregistrons généralement les taux 
de participation les plus élevés, parfois 
proches de 100 % ». L’ANIE suit également 
le déroulement du vote de la communauté 
nationale établie à l’étranger, entamé cinq 
jours avant le scrutin organisé en Algérie. 
Plus de 854 000 électeurs sont inscrits dans 
huit circonscriptions couvrant l’Europe, 
l’Afrique, l’Amérique du Nord et le Moyen-
Orient. Le scrutin est organisé dans 129 
centres de vote installés au sein de 122 
représentations diplomatiques et consu-
laires, regroupant 433 bureaux de vote enca-
drés par plus de 3 000 agents. 

Karim Khelfane a souligné que « les pre-
miers jours de vote se sont déroulés dans des 
conditions normales malgré les fortes cha-
leurs enregistrées dans plusieurs pays ». Les 
premiers taux de participation varient entre 2 
et 7 % selon les circonscriptions, des chiffres 
qu’il juge « encourageants », dans la mesure 
où le scrutin s’étale sur six jours. Cette 
consultation marque également un renforce-
ment de la représentation parlementaire de la 
diaspora, dont le nombre de sièges passe de 
huit à douze. 
 
UNE CAMPAGNE SOUS LE SIGNE DE LA 
SÉRÉNITÉ 
Karim Khelfane s’est également félicité du 
déroulement de la campagne électorale, fai-
sant savoir que « notre objectif n’a jamais 
été de gêner les partis politiques ou les listes 
indépendantes. Nous avons privilégié la 
pédagogie et attiré leur attention lorsque cela 
était nécessaire », précisant que seules « 
quelques mises en demeure et saisines de la 
justice » ont été engagées dans des cas de 
dépassement limités. 
Le président par intérim de l’ANIE a, par 
ailleurs, constaté une évolution des pratiques 
de campagne, observant qu›« une grande 
partie des formations politiques a préféré 
privilégier les réseaux sociaux », laissant 
inutilisée près de la moitié du temps d’an-
tenne qui leur était réservé sur les chaînes de 
télévision et les radios nationales. Les radios 
locales, en revanche, ont connu une forte 
activité durant toute la campagne. 
Pour accompagner cette évolution, l’ANIE a 

installé une commission composée de 
magistrats, de juristes, d’universitaires, de 
spécialistes en informatique et de journa-
listes, chargés d’assurer un suivi permanent 
des contenus diffusés sur les plates-formes 
numériques et de signaler les éventuelles 
infractions. 
La transparence du financement des cam-
pagnes constitue également l’un des piliers 
du dispositif électoral. « Il est hors de ques-
tion que l’argent sale investisse le champ 
politique ou influence la volonté des élec-
teurs », a martelé Karim Khelfane, souli-
gnant que « les partis politiques et les listes 
indépendantes sont tenus de justifier l’origi-
ne de leurs ressources et l’utilisation de leurs 
dépenses. La traçabilité est un élément fon-
damental ». 
Le responsable a précisé que la commission 
chargée du contrôle des dépenses électorales 
poursuivra ses vérifications plusieurs mois 
après la proclamation définitive des résultats 
afin de garantir le respect des règles de 
transparence. Concernant les candidats en 
lice, il a tenu à mettre en avant le renouvel-
lement progressif de la classe politique. Plus 
de sept millions d’électeurs inscrits sont 
âgés de 25 à 40 ans, tandis que la loi impose 
que la moitié des candidats appartiennent à 
cette tranche d’âge. Plus de 2 000 femmes 
briguent également un siège à l’Assemblée 
populaire nationale, tandis que les jeunes 
candidats des listes indépendantes bénéfi-
cient d’un accompagnement financier desti-
né à faciliter leur campagne. 

Sihem Bounabi

BLIDA 
700 000 électeurs appelés aux urnes

LE COUP  d’envoi des élections législatives sera donné 
aujourd’hui à travers l’ensemble du territoire national. 
Dans la wilaya de Blida, toutes les dispositions organisa-
tionnelles et logistiques ont été prises afin d’assurer le bon 
déroulement de ce scrutin, qui constitue la dixième élec-
tion législative organisée en Algérie depuis l’indépendan-
ce. 
La wilaya de Blida compte plus de 700 000 électeurs ins-
crits, appelés à accomplir leur devoir civique dans 276 
centres de vote regroupant 1 877 bureaux de vote, répartis 
sur l’ensemble des communes de la wilaya. 
Pour garantir le bon déroulement de cette échéance électo-

rale, un important dispositif humain a été mobilisé. Pas 
moins de 14 519 encadreurs seront déployés pour assurer 
l’organisation, la supervision et le bon fonctionnement des 
opérations de vote, depuis l’ouverture des bureaux jus-
qu’au dépouillement des suffrages. 
Sur le plan de la compétition électorale, 11 listes sont en 
lice pour représenter la wilaya à l’Assemblée populaire 
nationale. Elles se répartissent entre sept listes présentées 
par des partis politiques et quatre listes indépendantes, qui 
briguent les 11 sièges attribués à la circonscription électo-
rale de Blida. Les autorités concernées ont veillé à réunir 
toutes les conditions matérielles et organisationnelles 

nécessaires afin de permettre aux électeurs d’exercer leur 
droit de vote dans les meilleures conditions, dans le res-
pect des dispositions légales encadrant le processus élec-
toral. Cette consultation populaire revêt une importance 
particulière, puisqu’elle s’inscrit dans la continuité du pro-
cessus démocratique national et marque la dixième élec-
tion législative organisée depuis le recouvrement de l’in-
dépendance. Les regards seront ainsi tournés, dès l’ouver-
ture des bureaux de vote ce jeudi, vers le taux de partici-
pation ainsi que les résultats qui se dégageront au terme de 
cette journée électorale. 

T. Bouhamidi 

TIZI OUZOU 
Onze sièges pour 
396 candidats 
CE NE SONT  pas moins de 694 
152 électeurs qui sont attendus 
aujourd’hui à Tizi Ouzou pour 
glisser leur bulletin dans l’urne 
afin de choisir leurs 11 députés 
parmi les 396 candidats qui se pré-
sentent sur 22 listes. 
Il convient de relever que les pré-
paratifs pour ce rendez-vous élec-
toral se sont, jusqu’à présent, bien 
déroulés. Si quelques lacunes ont 
été relevées du côté de l’ANIE, qui 
n’a pas disposé de tous les moyens 
logistiques adéquats pour assurer 
le bon déroulement de l’opération, 
l’administration et les services de 
l’Etat sont toutefois venus à la res-
cousse en s’impliquant pleinement 
afin de garantir le bon déroulement 
du scrutin le jour J. 
D’ailleurs, pour s’assurer de l’état 
des derniers préparatifs, le wali 
Abou Bakkar Boucetta a présidé 
une réunion de coordination et 
d’évaluation dans le cadre du suivi 
des préparatifs des élections légis-
latives. Y ont pris part les chefs de 
daïras, les directeurs de l’exécutif, 
les membres de la commission de 
sécurité ainsi que les responsables 
des différentes entités impliquées 
dans ce scrutin. Tous les aspects 
liés aux mesures logistiques ont 
ainsi été passés au peigne fin afin 
d’éviter toute mauvaise surprise. 
De son côté, la délégation locale 
de l’Autorité nationale indépen-
dante des élections (ANIE) a 
supervisé, au jour le jour, le dérou-
lement de la campagne électorale 
qui, il faut le reconnaître, s’est 
déroulée dans une grande sérénité. 
Il convient également de rappeler 
que le corps électoral de la wilaya 
de Tizi Ouzou est appelé à se 
rendre aux urnes en grand nombre, 
comme le souhaitent vivement 
l’ensemble des candidats et les 
partisans de cette échéance électo-
rale. Pour rappel, le corps électoral 
de la wilaya de Tizi Ouzou compte 
694 152 électeurs à l’issue de la 
dernière révision des listes électo-
rales. 
S’agissant des bureaux de vote, 
leur nombre s’élève à 1 746, répar-
tis dans 703 centres de vote 
implantés à travers les 67 com-
munes de la wilaya, soit deux 
bureaux de plus et un centre de 
moins qu’en 2021. Ces espaces de 
vote seront encadrés par un per-
sonnel estimé à 15 337 personnes, 
dont 3 415 affectées aux centres et 
12 222 aux bureaux de vote, soit 
une moyenne d’un président et de 
six assesseurs par bureau. 
Enfin, les listes en lice bénéficient, 
conformément aux textes régle-
mentaires, du droit de désigner un 
observateur par bureau de vote, 
dans la limite de cinq observateurs 
par bureau. 

De notre bureau,  
Saïd Tissegouine 
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PLUS DE 24 MILLIONS D’ÉLECTEURS APPELÉS AUX URNES 

Les Algériens face au verdict des urnes 
Après une campagne électorale intense, les Algériens se rendent aux urnes aujourd’hui pour élire leurs députés. Entre le retour des partis 

boycotteurs, l'enjeu crucial du taux de participation et la traque de l’argent sale par l'ANIE, ce vote s'annonce comme un véritable 
baromètre politique avant les locales de l'automne prochain.

L
es prétendants à la députation se retrou-
vent enfin face à leur destin. Ils atten-
dent désormais le verdict fatidique des 

urnes et les voix d’un électorat devenu par-
ticulièrement difficile à cerner, notamment 
en raison de l’absence chronique de son-
dages d’opinion fiables pour baliser les 
tendances. 
Pour les formations politiques en lice, 
l’enjeu de ce scrutin dépasse de loin le 
simple cadre de l’hémicycle de Zighoud 
Youcef. L’objectif immédiat est, certes, de 
remporter le maximum de sièges à l’As-
semblée populaire nationale (APN) afin de 
s'offrir un poids parlementaire décisif. 
Cependant, la stratégie s'inscrit dans le 
long terme. Les résultats d’aujourd’hui 
serviront de tremplin et de baromètre en 
vue des prochaines élections communales 
et wilayales prévues pour l'automne. 
Bien que les états-majors partisans s'accor-
dent à dire que les équilibres fondamen-
taux de l'échiquier politique ne seront pas 
totalement bouleversés, les scores finaux 
offriront des indications cruciales. Ce 
scrutin se distingue également par le retour 
dans le jeu électoral de plusieurs partis qui 
avaient choisi la politique de la chaise vide 
lors des précédents rendez-vous. 
Au-delà de la rivalité entre les candidats, 
les observateurs nationaux et internatio-
naux scrutent avec attention un indicateur 
capital : le taux de participation. 
L’absentéisme électoral dans les législa-
tives est devenu, au fil des ans, une véri-
table hantise sociologique et un phénomè-
ne politique complexe. 
Malgré les garanties de transparence répé-
tées et les facilités logistiques offertes par 

les autorités publiques, le désamour entre 
le citoyen et l'urne reste difficile à endi-
guer. Ce phénomène a été grandement ali-
menté par le passé par l’éclatement de 
retentissants scandales de corruption, mar-
qués par des révélations sur l’achat de quo-
tas de sièges parlementaires et le trafic de 
positionnement sur les listes de candida-
tures au sein même des partis. Le grand 
défi d’aujourd’hui est donc autant de faire 
élire des députés que de réconcilier le 
citoyen avec l'action politique. 
 
L'ANIE EN PREMIÈRE LIGNE POUR 
GARANTIR LA TRANSPARENCE 
Face à ces défis, l’Autorité nationale indé-
pendante des élections (ANIE) affirme 
avoir mobilisé l’ensemble de ses moyens 
humains, logistiques et organisationnels 
pour assurer le bon déroulement du vote, 
en Algérie comme pour la communauté 

nationale établie à l’étranger. Preuve de 
cette flexibilité : des prolongations d’ho-
raires pourront être décidées le jour même, 
permettant aux bureaux de vote de rester 
ouverts jusqu’à 20 heures si l'affluence 
l'exige. 
Selon le président par intérim de l’ANIE, 
Karim Khelfane, l'institution est sur le pied 
de guerre pour mener à bien cette opéra-
tion d'envergure. Il a ainsi précisé que les 
résultats provisoires seront annoncés de 
manière officielle dans les 72 heures sui-
vant la réception du dernier procès-verbal, 
avant que l'ensemble des dossiers ne soit 
transmis à la Cour constitutionnelle, seule 
autorité habilitée à proclamer les résultats 
définitifs. 
M. Khelfane a réitéré la tolérance zéro de 
l'autorité concernant l'usage de l'argent 
sale dans le financement des campagnes. 
Si la campagne globale a été qualifiée de 

sereine, l'ANIE a dû intervenir fermement 
dans de rares cas pour des dérapages dis-
cursifs. L'institution a rappelé l'interdic-
tion stricte de tout discours de haine, de 
discrimination ou portant atteinte aux 
constantes nationales, allant jusqu'à saisir 
la justice lorsque cela s'avérait nécessaire. 
Une mise en garde finale a également été 
adressée aux encadreurs des bureaux de 
vote pour qu'ils fassent preuve d'une 
impartialité absolue. 
Pour mieux comprendre la sociologie de 
ce vote, l'analyse de la cartographie des 
électeurs fournie par l'ANIE se révèle par-
ticulièrement instructive. À l'issue de la 
révision générale des listes électorales, le 
corps électoral global s'établit à 24 727 
041 inscrits, dont une écrasante majorité 
de 23 872 756 électeurs résidant sur le ter-
ritoire national, complétée par une diaspo-
ra forte de 854 285 votants à l'étranger. Sur 
le plan de la répartition par genre, les 
hommes restent majoritaires avec 13 255 
949 inscrits, face à un électorat féminin 
qui totalise 11 471 091 voix. 
Ces données chiffrées mettent surtout en 
lumière deux forces motrices essentielles 
pour l'avenir politique du pays : d'une part, 
la jeunesse, qui représente près d'un tiers 
de l'électorat total avec plus de 7 millions 
de votants âgés de 18 à 40 ans ; d'autre 
part, l'engagement croissant des femmes 
dans la course parlementaire, illustré par 
plus de 2 000 candidates qui briguent 
aujourd'hui la députation. Le décor est 
planté, les bureaux de vote sont ouverts, et 
le choix appartient désormais souveraine-
ment au peuple algérien. 

Hachemi B. 

LE CHOIX D’UNE REPRÉSENTATION RENFORCÉE 

La diaspora au cœur de la stratégie de l’État
LE RENFORCEMENT  de la représenta-
tion parlementaire de la diaspora n’est pas 
un simple ajustement électoral. En réser-
vant désormais douze sièges aux Algériens 
établis à l’étranger, contre huit auparavant, 
les pouvoirs publics concrétisent l’orienta-
tion défendue par le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, qui fait de 
la communauté nationale à l’étranger un 
partenaire à part entière du développement 
et du rayonnement de l’Algérie. 
A l’avant-dernier jour du scrutin législatif 
réservé à cette communauté, les opérations 
de vote se poursuivent dans un climat 
serein au sein des centres ouverts à travers 
le monde. Ouvert depuis samedi 27 juin, le 
scrutin destiné à la communauté nationale 
à l’étranger s’achèvera aujourd’hui, jeudi 2 
juillet, simultanément avec la clôture du 
vote sur le territoire national. Pour cette 
échéance électorale, le nombre de sièges 

qui lui est réservé à l’Assemblée populaire 
nationale (APN) passe de huit à douze, tra-
duisant la volonté des pouvoirs publics 
d’accorder une place plus importante aux 
Algériens établis hors du territoire natio-
nal. Les électeurs de la diaspora sont ainsi 
appelés à élire douze députés chargés de 
représenter leurs préoccupations au sein de 
l’APN. 
Selon l’Autorité nationale indépendante 
des élections (ANIE), les opérations élec-
torales se déroulent dans de bonnes condi-
tions à travers les huit circonscriptions 
internationales. Les coordinateurs 
déployés dans les différentes zones font 
état d’un climat « serein » au sein des 129 
centres de vote ouverts à travers le monde, 
l’autorité électorale se déclarant satisfaite 
du déroulement général du scrutin. 
Cette représentation renforcée, portée à 
douze députés, s’inscrit, convient-il de le 

souligner, dans une stratégie plus large des 
pouvoirs publics visant à consolider les 
liens avec la communauté nationale à 
l’étranger. Depuis plusieurs années, les 
autorités présentent la diaspora comme un 
partenaire stratégique du développement 
national, avec l’ambition de mobiliser son 
expertise, ses investissements et son 
potentiel d’innovation au service de la 
diversification économique. Dans cette 
optique, plusieurs mesures ont été enga-
gées afin de lever certains obstacles à l’in-
vestissement des ressortissants établis à 
l’étranger, tout en multipliant les initia-
tives destinées à préserver le lien avec la 
mère patrie. 
Pour ce scrutin, l’ANIE a validé 66 listes 
de candidats en lice pour les douze sièges 
réservés à la diaspora. Ces candidatures se 
répartissent entre des formations politiques 
traditionnelles et un nombre important de 

listes indépendantes. En plus des enjeux 
nationaux, les programmes des candidats 
mettent principalement l’accent sur les 
préoccupations quotidiennes des Algériens 
résidant à l’étranger. Les propositions por-
tent notamment sur la simplification des 
procédures consulaires, la réduction du 
coût des billets d’avion, l’amélioration des 
dispositifs de rapatriement des dépouilles 
mortelles ainsi que la valorisation des 
compétences de la diaspora au service du 
développement économique et technolo-
gique du pays. 
Sur le plan organisationnel, le vote est 
assuré à travers un réseau de bureaux fixes 
installés dans les ambassades et les consu-
lats généraux, notamment à Madrid, Paris, 
Marseille, Milan et Washington. Pour la 
première fois, des bureaux itinérants ont 
également été déployés dans certaines 
localités éloignées, à l’image de Stavanger, 
en Norvège, afin de permettre aux élec-
teurs vivant loin des représentations diplo-
matiques d’exercer leur droit de vote. 
Les douze sièges sont répartis entre huit 
circonscriptions géographiques couvrant 
l’ensemble du monde. La France, qui abri-
te la plus importante communauté algé-
rienne à l’étranger, concentre, à elle seule, 
six sièges, répartis entre trois zones dis-
tinctes – région parisienne et Normandie, 
Nord et Est, ainsi que Sud et Ouest – cha-
cune élisant deux députés. Les six autres 
sièges reviennent respectivement au 
Maghreb et à l’Afrique, au Proche et au 
Moyen-Orient, à l’Asie et à l’Océanie, à 
l’Europe du Nord et du Nord-Ouest (hors 
France), à l’Europe du Sud et centrale, 
ainsi qu’aux Amériques. 

Khalil Aouir

JOURS FÉRIÉS  
Naftal reste ouverte 24h/24

À L’HEURE  où le pays s’apprête à vivre deux rendez-vous 
majeurs, les élections législatives et la célébration de la Fête de 
l’Indépendance, Naftal rassure les automobilistes. La société 
nationale reconduit son dispositif de permanence et garantit un 
approvisionnement continu en carburants sur l’ensemble du terri-
toire, sans interruption de service. Dans un communiqué, Naftal 
précise que ses stations-service et l’ensemble de ses points de 
vente resteront pleinement opérationnels du 2 au 5 juillet. Le dis-
positif de permanence habituellement mis en place sera reconduit, 
garantissant un fonctionnement ininterrompu, 24 heures sur 24, 
comme tout au long de l’année. L’entreprise souligne que toutes 
les mesures organisationnelles et logistiques ont été prises pour 
assurer une disponibilité permanente des différents produits pétro-

liers et répondre, dans les meilleures conditions, aux besoins des 
automobilistes, des transporteurs et des usagers sur l’ensemble du 
territoire national. À travers cette mobilisation, Naftal entend 
accompagner le bon déroulement de deux événements majeurs 
pour le pays : les élections législatives et les festivités commémo-
rant le 64ᵉ anniversaire du recouvrement de la souveraineté natio-
nale. L’objectif est de garantir la continuité du service public et 
d’éviter toute perturbation dans l’approvisionnement en carbu-
rants durant cette période. À cette occasion, la société a également 
adressé ses félicitations au peuple algérien à l’occasion du 64ᵉ 
anniversaire de la Fête de l’Indépendance, formulant ses vœux de 
progrès, de prospérité et de développement pour l’Algérie. 

M. B. 
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4SOLIDARITÉ 
NATIONALE 
Plus de 80 projets 
financés en 2026 
LE MINISTÈRE de la Solidarité 
nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme poursuit son 
appui au mouvement associatif. Au titre 
de l’année 2026, 83 projets portés par des 
associations à caractère social et 
humanitaire ont été retenus pour 
bénéficier d’un financement, à l’issue de 
l’examen de 122 dossiers déposés à 
l’échelle nationale. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, un communiqué du ministère. 
Placée sous la supervision de la ministre 
de la Solidarité nationale, de la Famille et 
de la Condition de la femme, Soraya 
Mouloudji, cette opération s’inscrit dans 
le cadre de la stratégie du secteur visant à 
renforcer la participation de la société 
civile, à promouvoir le mouvement 
associatif et à consolider son rôle dans 
l’accompagnement des catégories 
vulnérables. Le ministère a indiqué que 
le programme de soutien 2026 cible 
plusieurs domaines prioritaires liés à la 
protection sociale et au développement 
humain. Les financements accordés 
concernent notamment les centres de 
prise en charge des personnes en 
situation de handicap, ainsi que les 
structures d’aide par le travail, les 
ateliers protégés et les fermes 
pédagogiques destinés aux adultes en 
situation de handicap. Le programme 
prévoit également un accompagnement 
des initiatives favorisant la promotion de 
la femme et son insertion économique et 
sociale, ainsi que des projets consacrés à 
la prise en charge des enfants, des 
adolescents et des jeunes en situation de 
difficulté. Les centres accueillant les 
femmes et les personnes âgées figurent 
également parmi les bénéficiaires de ce 
dispositif. À cela s’ajoutent les projets 
d’aide à domicile destinés aux personnes 
âgées et aux personnes à besoins 
spécifiques, comprenant un 
accompagnement psychologique et un 
suivi social. Après réception des 
demandes répondant aux critères 
d’éligibilité, la commission chargée de 
l’attribution des subventions aux 
associations à caractère social a procédé 
à l’examen de 122 dossiers couvrant les 
différents axes du programme.  

Lynda Louifi 
 
STATION 
DE DESSALEMENT 
D’EL MACTAÂ  
Hausse de la capacité 
de production  

LA STATION de dessalement d’eau de 
mer d’El Mactaâ a porté sa capacité de 
production à 460.000 mètres cubes par 
jour, à la faveur de la dernière opération 
de réhabilitation qu’elle a connue, a 
indiqué son directeur, Benyahia Hadj 
Benchergui. Il a précisé que cette 
augmentation s’inscrit dans le cadre des 
efforts engagés pour la réhabilitation et la 
modernisation de cette infrastructure 
stratégique, permettant d’améliorer ses 
performances et d’assurer une production 
plus importante en eau dessalée. Le 
même responsable a souligné que cette 
évolution contribuera au renforcement de 
l’alimentation en eau potable au profit de 
plusieurs wilayas de l’Ouest, notamment 
Oran, en répondant à une demande 
croissante, particulièrement durant la 
saison estivale. Il a ajouté que cette 
amélioration traduit les efforts consentis 
par les pouvoirs publics pour optimiser 
les capacités des installations de 
dessalement et sécuriser durablement 
l’approvisionnement en eau potable, à 
travers la réhabilitation des 
infrastructures existantes et 
l’amélioration de leur rendement. 

S. N. 

LE DIRECTEUR général de l’Agence algé-
rienne de promotion de l’investissement 
(AAPI), Omar Rekkache, a examiné avec 
une délégation de l’Agence allemande de 
coopération internationale (GIZ), conduite 
par Christian Seitlinger, les perspectives de 
développement des projets liés aux éner-
gies renouvelables ainsi que les voies et 
moyens permettant d’améliorer le climat de 
l’investissement. 
C’est ce qu’a indiqué un communiqué de 
l’Agence, affirmant qu’à cette occasion, les 
deux parties ont évoqué les perspectives de 
développement des projets liés aux éner-
gies renouvelables, l’AAPI ayant affiché 
son intérêt à bénéficier de l’expérience 
allemande et de l’accompagnement tech-
nique dans ce domaine. L’objectif, selon 
l’AAPI, est de faciliter la concrétisation 

des projets d’investissement y afférents, au 
regard de leur importance stratégique et 
leur rôle dans l’accélération de la mutation 
économique et la consécration de l’inves-
tissement durable. 
Cette rencontre, tenue mardi en présence 
de cadres de l’Agence, a également permis 
d’échanger les vues sur les voies et moyens 
d’améliorer le climat de l’investissement, 
d’encourager l’initiative privée, ainsi que 
le transfert de technologies, le renforce-
ment des capacités, et le développement de 
partenariats industriels, contribuant ainsi à 
la création d’une valeur ajoutée et à l’inté-
gration dans les chaînes de valeur régio-
nales et internationales. 
La réunion entre l’AAPI et l’agence GIZ 
s’inscrit dans le cadre du renforcement de 
la coopération algéro-allemande et du suivi 

des préparatifs relatifs au projet d’intégra-
tion des chaînes de valeur entre l’Union 
européenne (UE) et l’Algérie en matière de 
technologies propres (Cleantech) et des 
secteurs prioritaires. Des mesures qui 
visent à accompagner les efforts de l’Algé-
rie dans son programme de diversification 
de l’économie nationale, de développement 
des chaînes industrielles liées à la Cleante-
ch et à la promotion de la compétitivité des 
secteurs ciblés, selon les explications de 
l’AAPI. Au terme de la rencontre, les deux 
parties ont réaffirmé leur engagement à 
poursuivre la coordination et à intensifier la 
coopération, conformément aux orienta-
tions communes, notamment dans les sec-
teurs liés aux énergies renouvelables et à 
l’économie verte. 

Hamid B. 

RENCONTRE AAPI – GIZ  

Les énergies renouvelables 
au centre des discussions  

Cette entrevue s’inscrit 
dans le cadre de la mise 
en œuvre du programme 

d’appui à la gouvernance éco-
nomique entre l’Algérie et 
l’Union européenne, notam-
ment dans le domaine de la 
transformation numérique du 
pays, a indiqué un communiqué 
du Haut-Commissariat à la 
Numérisation. Consacrée à 
l’examen de la note conceptuel-
le relative au projet d’accéléra-
tion de la transformation numé-
rique en Algérie, la rencontre 
avec Hannes Astok avait pour 
objectif de définir les princi-
paux axes de la coopération 
pour la période 2026-2028. 
Véritable fil conducteur de 
cette coopération, le projet est 
conçu en cohérence avec les 
objectifs de la stratégie nationa-
le de transformation numérique 
et la vision «Algérie Numé-
rique 2030». Il s’appuie sur une 
feuille de route 2026-2028 éla-
borée en partenariat avec l’e-
Governance Academy d’Esto-
nie, institution de référence 

internationale, créée en 2002 et 
spécialisée dans l’accompagne-
ment de la transformation 
numérique des États et des 
sociétés. 
Au cœur des échanges, figurent 
de nombreux chantiers structu-
rants destinés à jeter les bases 
d’une administration plus 
connectée et plus performante. 
Les discussions ont porté sur le 
développement d’une infra-
structure numérique publique 
moderne, le renforcement de 
l’interopérabilité entre les 
administrations, l’amélioration 
de la gouvernance des données, 
la modernisation des services 
publics numériques, ainsi que 
le développement des compé-
tences nationales à travers des 
programmes de formation et 
l’accompagnement des projets 
de numérisation. 
Les deux parties ont également 
examiné les mécanismes de 
mise en œuvre du projet. Celui-
ci reposera, a-t-on indiqué, sur 
un dispositif de gestion et de 
suivi conforme aux standards 

internationaux afin de garantir 
la qualité, la transparence et la 
bonne exécution des différentes 
phases du programme. Selon le 
Haut-Commissariat, ce cadre 
permettra également de tirer 
parti de l’expertise de l’eGA 
dans les domaines de l’e-gou-
vernance, de l’interopérabilité 
et de la gouvernance numé-
rique. «Cette coopération tra-
duit l’engagement du Haut-
Commissariat à la Numérisa-
tion à renforcer les partenariats 
internationaux qualitatifs, à 
soutenir le processus de trans-
formation numérique et conso-
lider la souveraineté numérique 
de l’Algérie», souligne le com-
muniqué, qui ajoute qu’elle 
«vise à instaurer une adminis-
tration publique moderne, per-
formante et sécurisée, offrant 
des services numériques inno-
vants et de qualité, en phase 
avec les attentes des citoyens et 
les objectifs de la vision «Algé-
rie Numérique 2030»». Portée 
par le Haut-Commissariat 
à la Numérisation, la stratégie 

«Algérie Numérique 2030» 
constitue la feuille de route de 
la transformation numérique du 
pays. Elle ambitionne de faire 
de l’Algérie un pôle technolo-
gique régional en s’appuyant 
sur plusieurs piliers, parmi les-
quels la modernisation des 
infrastructures de télécommu-
nications, la généralisation de 
la dématérialisation des ser-
vices publics et le développe-
ment d’une économie numé-
rique portée par les start-up.  
Parallèlement à la modernisa-
tion de l’administration, cette 
stratégie vise à simplifier les 
démarches des citoyens, à favo-
riser la diversification de l’éco-
nomie hors hydrocarbures et à 
renforcer la souveraineté numé-
rique du pays. Le partenariat 
avec l’Union européenne et l’e-
Governance Academy apporte 
ainsi une nouvelle pierre à 
l’édifice de la transformation 
numérique, appelée à se 
déployer progressivement au 
cours des prochaines années. 

Khalil Aouir

TRANSFORMATION NUMÉRIQUE  

Le point sur le programme 
Algérie – UE  

L’Algérie renforce ses partenariats internationaux pour accélérer sa transformation numérique. 
Dans cette dynamique, la ministre, Haut-commissaire à la Numérisation, Meriem Benmouloud, a reçu, 

hier, le directeur général de l’e-Governance Academy (eGA) d’Estonie, Hannes Astok, accompagné 
de représentants de la délégation de l’Union européenne (UE) en Algérie, afin de faire un état des lieux 
sur le programme de coopération Algérie-UE 2026-2028, au service de la stratégie nationale «Algérie 

Numérique 2030».
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LA CAMPAGNE nationale de moisson-
battage fait l’objet d’un suivi rigoureux de 
la part des pouvoirs publics. Réuni avec 
les walis par visioconférence, le ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et 
des Transports, Saïd Sayoud, a appelé à 
une mobilisation totale afin d’assurer le 
bon déroulement de l’opération, confor-
mément aux orientations du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune.  
Selon un communiqué du ministère, le 
ministre a rappelé que cette campagne 
revêt un caractère stratégique en raison de 
son rôle dans le renforcement de la sécuri-
té alimentaire nationale. Il a souligné que 
l’objectif fixé de collecter plus de 50 mil-
lions de quintaux de céréales exige une 
mobilisation générale et une implication 
effective de l’ensemble des intervenants, 
sous la supervision directe des walis, afin 
d’assurer une coordination efficace et de 
lever rapidement toute contrainte sur le 
terrain. Dans cette optique, M. Sayoud a 
donné une série d’instructions opération-
nelles aux walis. Il leur a notamment 
demandé d’assurer un suivi quotidien de 
toutes les étapes de la campagne, d’être 
présents de manière continue sur les sites 
de récolte, de collecte et de stockage, et 
d’intervenir sans délai pour éliminer les 
obstacles susceptibles de perturber le 
déroulement des opérations. 
Le ministre a également ordonné la mise 
en place de cellules permanentes de veille 
et de suivi dans l’ensemble des wilayas. 
Celles-ci travailleront en coordination 
directe avec la cellule nationale chargée du 
suivi de la campagne afin d’assurer un 
suivi en temps réel de son avancement et 
une actualisation régulière des données et 

des statistiques. S’agissant des capacités 
logistiques, M. Sayoud a insisté sur la 
mobilisation de l’ensemble des infrastruc-
tures nationales de stockage, publiques 
comme privées, ainsi que sur le déploie-
ment de tous les moyens de transport dis-
ponibles, notamment les camions, afin 
d’assurer l’acheminement rapide des 
récoltes et la préservation de la production 
nationale. Par ailleurs, le ministre a instruit 
les walis d’élaborer un plan de coordina-
tion entre les wilayas pour permettre le 
transfert immédiat des moissonneuses et 
des équipements vers les régions où la 
campagne est encore en cours. Il a égale-
ment préconisé le recours aux capacités de 
stockage excédentaires des wilayas voi-
sines afin d’optimiser les moyens dispo-
nibles et de renforcer la solidarité entre les 

collectivités. Face aux risques pouvant 
affecter les récoltes, notamment les incen-
dies de cultures et les épisodes de pluies 
orageuses, M. Sayoud a appelé à maintenir 
un niveau maximal de vigilance, à renfor-
cer les dispositifs de prévention et à mobi-
liser tous les moyens d’intervention jus-
qu’à l’achèvement des opérations de récol-
te et de stockage. Dans le même temps, il 
a exigé la transmission immédiate des rap-
ports de terrain sur l’évolution de la cam-
pagne et une prise en charge rapide de 
toute difficulté, en coordination avec la 
cellule nationale installée auprès des ser-
vices du Premier ministère, et ce afin de 
permettre des décisions rapides et adap-
tées. Au cours de cette réunion, les walis 
ont présenté des bilans détaillés sur l’état 
d’avancement de la campagne dans leurs 

wilayas respectives. Les exposés ont porté 
sur les taux de réalisation, les quantités de 
céréales collectées, les capacités de stoc-
kage mobilisées et disponibles, ainsi que 
sur les mesures mises en œuvre sur le ter-
rain pour garantir le bon déroulement des 
opérations. En outre, le ministre a réaffir-
mé l’engagement de son département à 
poursuivre un suivi rapproché de la cam-
pagne et à maintenir une coordination per-
manente avec l’ensemble des acteurs 
concernés, par l’intermédiaire des walis, 
tout en veillant à l’application stricte des 
orientations du président de la République 
afin d’assurer la réussite de la campagne 
de moisson-battage et de contribuer au 
renforcement de la sécurité alimentaire 
nationale. 

Rim Boukhari 

CAMPAGNE MOISSON-BATTAGE  

Les fermes instructions de Sayoud aux walis

UNE DIZAINE de startups ont 
présenté leurs solutions inno-
vantes destinées au secteur du 
bâtiment et des travaux publics 
lors d’une rencontre profes-
sionnelle organisée en marge 
de Batimatec Expo, au Palais 
des expositions de la Safex à 
Alger. 
Placée sous le thème «Ouvrir 
le chantier pour les startups : 
faciliter l’accès de l’innovation 
au marché de la construction», 
cette initiative a permis aux 
jeunes entreprises de présenter 

leurs projets à des maîtres 
d’ouvrage, promoteurs, indus-
triels et organismes techniques 
afin de favoriser leur intégra-
tion sur le marché. 
Le PDG de Batimatec Expo, 
Raouf Stiti, a souligné que 
cette rencontre vise à démon-
trer que l’innovation peut 
contribuer à réduire les coûts 
des projets de construction. De 
son côté, le directeur de l’incu-
bateur Techinnov-USTHB, 
Aboulyakdane Bakelli, a insis-
té sur la nécessité de renforcer 

les liens entre la recherche uni-
versitaire et les partenaires 
socio-économiques. Il a égale-
ment annoncé la création pro-
chaine d’un incubateur spécia-
lisé dans le bâtiment, baptisé 
«Géo Ibtikar», en partenariat 
avec le ministère de l’Habitat. 
Parmi les startups présentes, 
Eco Smart Glass a dévoilé un 
traitement écologique du verre 
reposant sur un gel intelligent 
qui permet aux vitrages de 
s’opacifier naturellement sous 
l’effet de la chaleur, améliorant 

ainsi l’isolation thermique des 
bâtiments. De son côté, Noor 
Accessibility a présenté un dis-
positif électronique destiné à 
faciliter les déplacements des 
personnes malvoyantes dans 
les infrastructures de transport 
grâce à une application mobile 
ou une télécommande. La star-
tup, agréée pour une fabrica-
tion locale, prévoit de lancer 
prochainement sa production 
avec des partenaires du sec-
teur. 

R. B.

INNOVATION DANS LE BÂTIMENT 

Les start-up à la rencontre des professionnels

La nouvelle instruction n°06-
2026 du 29 juin 2026 modi-
fiant l’instruction n°08-

2016 du 1er septembre 2016 rela-
tive aux modalités de fixation des 
taux d’intérêt excessifs apporte la 
principale modification à l’article 
2 de l’instruction de 2016, a indi-
qué la Banque d’Algérie. Le nou-
vel article stipule qu’est désor-
mais considéré comme un crédit 
à taux d’intérêt excessif «tout 
concours consenti à un taux d’in-
térêt effectif global qui excède, 
au moment où il est consenti, de 
5% le taux effectif moyen prati-
qué au cours du semestre précé-
dent par les banques et établisse-
ments financiers pour des opéra-
tions de même nature», a expli-
qué la banque centrale, précisant 
que cette instruction prend effet à 
compter de la date de sa signatu-
re. 
La nouvelle instruction modifie 
l’encadrement des taux excessifs 
«réduisant de moitié la marge de 
tolérance légale accordée aux 
établissements financiers sur les 
découverts, les crédits à la 
consommation, les crédits à court 
terme, les crédits à moyen terme, 

les crédits à long terme, les cré-
dits de financement de l’habitat 
et le leasing», selon les explica-
tions de la Banque d’Algérie, 
laquelle illustre cette nouvelle 
mesure. Selon la BA, en 2021, un 
crédit était jugé excessif s’il 
dépassait de plus de 10 % le taux 
moyen du semestre précédent. Et 
en 2026, cette marge est désor-
mais réduite à 5 %, notant que la 
Banque d’Algérie avait fixé, fin 
2025, les plafonds des taux d’in-
térêt appliqués aux crédits, 
valables pour le premier semestre 

2026. 
Qualifiant cette réduction «d’ef-
fort conséquent de la Banque 
d’Algérie, M. Saci a expliqué, 
dans ses déclarations au Jeune 
Indépendant, que ce taux (5%) 
est un coefficient qu’on applique 
sur le taux d’intérêt. Cette note 
de la BA change donc la manière 
de calcul de ce plafonnement, a-
t-il expliqué. 
Sur le plan macroéconomie, c’est 
une mesure très importante selon 
cet expert, qui a mis en avant 
l’impact sur la reprise de la dyna-

mique de l’investissement. 
Les banques n’ont pas à se sentir 
«lésées», selon M. Saci, qui dit 
que cette décision de la BA a été 
déjà précédée par d’autres 
mesures, citant la réduction du 
taux directeur à 2 % contre 3 % 
précédemment, dans le but de sti-
muler la consommation et l’in-
vestissement. 
Selon lui, depuis la baisse du 
taux directeur, on a plaidé pour 
que cette mesure soit accompa-
gnée par la baisse des taux d’in-
térêt au niveau des banques à 
l’effet s’accorder plus de crédits. 
Ces deux actions sont de nature à 
encourager l’investissement 
selon ce spécialiste. 
Mardi, la Banque d’Algérie a 
publié une nouvelle note (01-
2026) dans laquelle elle a fixé les 
seuils des taux d’intérêt excessifs 
applicables au titre du deuxième 
semestre 2026. Ce document 
intervient au lendemain de la 
publication d’une nouvelle ins-
truction modifiant les règles de 
détermination de ces seuils. 
Dans sa note, la Banque d’Algé-
rie précise : «Conformément à 
l’instruction n°08-16 du 1er sep-

tembre 2016, relative aux moda-
lités de fixation des taux exces-
sifs, modifiée par l’instruction 
n°06-2026 du 29 juin 2026, 
notamment ses articles 13 et 14 
et sur la base des déclarations des 
taux effectifs globaux, au titre du 
premier semestre 2026 par les 
banques et établissements finan-
ciers, la Banque d’Algérie fixe, 
au titre du deuxième semestre 
2026, les seuils des taux d’inté-
rêts excessifs des différentes 
catégories de concours». 
Les nouveaux seuils des taux 
d’intérêt excessifs sont fixés à 
7,89 % pour les découverts ban-
caires, 9,89 % pour les crédits à 
la consommation, 7,20 % pour 
les crédits à court terme, 6,34 % 
pour les crédits à moyen terme, 
6,03 % pour les crédits à long 
terme, 7,05 % pour les crédits 
destinés au financement de l’ha-
bitat et 10,59 % pour les opéra-
tions de leasing. Ces nouveaux 
seuils remplacent ceux publiés 
par la Banque d’Algérie à la fin 
de l’année 2025 et appliqués 
durant le premier semestre 2026. 

L. A. A.

IDIR SACI À PROPOS DE LA BAISSE DES TAUX D’INTÉRÊT EXCESSIFS PAR LA BA  

«Une nouvelle mesure pour stimuler 
l’investissement»

La Banque d’Algérie vient de fixer de nouvelles règles relatives au plafonnement des taux d’intérêt applicables à différents types 
de crédits bancaires. Elle a décidé de baisser les taux d’intérêt excessifs de moitié, soit à 5% par rapport au taux effectif moyen 
de 10 % pratiqué au cours du semestre précédent. Selon le consultant et expert de la régulation financière et bancaire, Idir Saci, 
ceci constitue un effort conséquent de la Banque d’Algérie qui vise l’objectif final de reprendre la dynamique de l’investissement. 
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COLONIES DE VACANCES 

Place aux jeux d’intelligence 
Échecs, défis de logique, réflexion collective… Le ministère de la Jeunesse veut donner une nouvelle dimension aux colonies de 

vacances. En lançant la « Journée des jeux d’intelligence », les traditionnelles activités sportives et récréatives ne seront plus les seules à 
rythmer les journées des enfants. Les jeux d’intelligence entrent désormais en scène avec pour objectif de stimuler les capacités de 

réflexion des jeunes vacanciers et d’enrichir leur expérience estivale.

C
’est dans cette optique que le ministre 
de la Jeunesse, chargé du Conseil 
supérieur de la jeunesse, Moustafa 

Hidaoui, a donné, avant-hier en fin de 
journée au Centre de vacances et de loisirs 
de Zéralda (Alger), le coup d’envoi de la « 
Journée des jeux d’intelligence », organi-
sée simultanément dans l’ensemble des 
centres de vacances et de loisirs du pays. 
A cette occasion, M. Hidaoui a déclaré que 
« nous voulons faire des colonies de 
vacances des espaces intégrés d’éducation 
et de loisirs, qui dépassent le concept tra-
ditionnel des vacances d’été », soulignant 
que les colonies de vacances ne doivent 
plus être perçues comme une simple 
parenthèse de détente durant les vacances 
scolaires. En plus des activités de plein air 
et des animations classiques, le ministère 
entend proposer un environnement propice 
à l’apprentissage, à l’éveil intellectuel et à 
l’épanouissement personnel. L’objectif est 
de permettre aux enfants et aux adoles-
cents de développer leur autonomie, leur 
confiance en eux et leurs aptitudes 
sociales, et ce dans un cadre sécurisé. 
Le ministre a expliqué que « les colonies 
doivent constituer un environnement édu-
catif sûr qui contribue à la construction de 
la personnalité de l’enfant et de l’adoles-
cent, au développement de leurs connais-
sances et de leurs compétences, tout en 
consolidant les valeurs nationales et 
humaines, la citoyenneté, l’esprit civique 

ainsi que le sens de la participation et de la 
coopération ». 
Il a ajouté que, dans cette perspective, le 
programme national des colonies de 
vacances de cette saison estivale a fait 
l’objet d’un important travail d’enrichisse-
ment. De nouvelles activités éducatives et 
intellectuelles ont été intégrées afin de 
mieux répondre aux attentes des jeunes 
générations et de les accompagner dans le 
développement de leurs compétences. « 
Nous avons introduit des activités 
modernes qui favorisent l’apprentissage, 
stimulent la créativité et permettent de 
découvrir les talents, tout en valorisant les 

capacités des enfants et des adolescents 
dans différents domaines », a-t-il précisé. 
Cette évolution traduit la volonté du sec-
teur d’adapter les contenus proposés aux 
mutations de la société et aux nouvelles 
aspirations des jeunes. Les colonies 
deviennent ainsi des lieux où le divertisse-
ment se conjugue avec la curiosité, l’expé-
rimentation et la découverte de nouveaux 
centres d’intérêt. 
C’est dans cette optique que les jeux d’in-
telligence occupent une place centrale 
dans cette nouvelle orientation. Jeux de 
stratégie, exercices de logique, résolution 
de problèmes ou encore défis collaboratifs 

sont appelés à compléter les activités tra-
ditionnelles afin de développer les capaci-
tés cognitives des participants. 
Moustafa Hidaoui a soutenu que ces acti-
vités constituent un véritable outil pédago-
gique, assurant qu›« elles développent la 
pensée logique, l’analyse et la déduction, 
renforcent les capacités de concentration, 
favorisent la communication, le travail en 
équipe et la prise de décision. Elles parti-
cipent à la formation d’une génération 
consciente, créative, attachée à ses valeurs 
nationales et capable d’interagir positive-
ment avec son environnement ». 
La « Journée des jeux d’intelligence », 
organisée par l’Agence nationale des loi-
sirs de la jeunesse, constitue l’une des nou-
veautés du programme estival 2026. Elle 
s’inscrit dans une stratégie plus globale 
visant à diversifier les activités proposées 
dans les centres de vacances et à renforcer 
leur dimension éducative. 
Le ministère ambitionne ainsi de faire des 
colonies de vacances de véritables espaces 
d’apprentissage, de découverte de soi et 
d’émergence des talents. Une manière de 
transformer le temps des vacances en une 
expérience utile, où chaque activité 
devient une occasion d’apprendre, de 
coopérer et de développer de nouvelles 
compétences, sans pour autant perdre l’es-
prit de convivialité et de plaisir qui fait le 
succès de ces séjours auprès des jeunes. 

Sihem Bounabi 

TECHNOLOGIES 

L’OFA lance un appel aux futures innovatrices
LE MINISTÈRE  de l’Éducation nationale 
vient de lancer la troisième édition du Prix 
de l’Organisation de la femme arabe 
(OFA) pour la jeune fille et les technolo-
gies. Dédié à l’émergence des talents 
féminins dans l’écosystème numérique, ce 
concours d’envergure régionale fixe la 
date limite de dépôt des candidatures au 8 
juillet. Une opportunité pour les jeunes 
Algériennes de faire valoir leur talent à 
l’échelle arabe. 
Organisé en étroite coordination avec le 
ministère de la Solidarité nationale, de la 
Famille et de la Condition de la femme, ce 
concours s’inscrit dans le cadre de la célé-
bration de la Journée internationale des 
jeunes filles dans les technologies de l’in-
formation et de la communication (TIC). 
Il s’adresse aux filles âgées de 8 à 18 ans, 
réparties en deux catégories : de 8 à 11 ans 
et de 12 à 18 ans. 
À travers ce prix, l’OFA ambitionne de 
favoriser l’accès des jeunes filles arabes 
aux métiers du numérique, stimuler leur 

créativité et les encourager à concevoir 
des solutions technologiques innovantes 
répondant à des problématiques touchant 
les femmes et la société. 
L’Organisation de la femme arabe a prévu 
dix prix, répartis entre deux catégories, à 
savoir les campagnes de sensibilisation 
numérique et les projets d’innovation 
technologique. Les lauréates bénéficieront 
de certificats de reconnaissance, de 
récompenses en nature ainsi que de for-
mations spécialisées dans les domaines 
des logiciels et de l’innovation numé-
rique. 
Pour cette édition 2026, les candidates 
devront présenter soit une campagne de 
sensibilisation numérique, soit un projet 
innovant sous forme d’application, de site 
web ou de robot, ou encore concourir dans 
les deux catégories. 
Les projets devront proposer des solutions 
concrètes à des problématiques affectant 
les femmes dans le monde arabe à travers 
l’utilisation des technologies numériques. 

Les thématiques retenues couvrent notam-
ment la cybersécurité et la sécurité numé-
rique, l’intelligence artificielle au service 
de la société, les compétences numériques 
et les métiers d’avenir, la lutte contre les 
violences faites aux femmes, la sécurité 
alimentaire, la protection de l’environne-
ment, le soutien psychologique des 
femmes et des jeunes filles, l’alphabétisa-
tion numérique, les questions liées à 
l’éducation ainsi que l’autonomisation 
économique des femmes grâce aux plate-
formes numériques de commercialisation. 
Pour la catégorie consacrée aux cam-
pagnes de sensibilisation, les participantes 
devront fournir une note de présentation, 
une vidéo de présentation  
de la candidate et de sa campagne, une 
vidéo promotionnelle, des éléments per-
mettant de mesurer l’impact de la cam-
pagne ainsi que les liens des contenus 
publiés. 
Les projets d’innovation numérique, qu’il 
s’agisse d’une application, d’un site inter-

net ou d’un robot, devront être accompa-
gnés d’une présentation détaillée, d’une 
vidéo explicative, d’un prototype ou de 
maquettes des interfaces, ainsi que d’un 
document décrivant le fonctionnement de 
la solution et son potentiel de développe-
ment. 
L’Organisation de la femme arabe précise 
que les projets seront évalués selon leur 
caractère innovant, leur impact sociétal, 
leur qualité technique, la clarté de leur 
présentation ainsi que leurs perspectives 
de développement et de pérennisation. 
Les candidatures doivent être présentées à 
titre individuel.  
Les projets soumis devront être originaux, 
inédits et ne pas avoir été récompensés 
auparavant. Chaque participante pourra 
présenter jusqu’à deux projets distincts, 
qui seront évalués séparément, après avoir 
rempli les formulaires de candidature et 
transmis son dossier par courrier électro-
nique avant le 8 juillet 2026. 

Lynda Louifi

RENTRÉE UNIVERSITAIRE 
L’UMMTO prête à accueillir plus de 10 000 étudiants

L’UNIVERSITÉ  Mouloud Mammeri de Tizi Ouzou 
(UMMTO) se prépare activement à la rentrée 2026-2027. 
Avec une capacité d’accueil de plus de 10 000 places, 
extensible si le nombre de nouveaux bacheliers l’exige, 
l’établissement entend répondre à la forte demande, tout 
en poursuivant le développement de son offre de forma-
tion. 
L’UMMTO prévoit 10 400 places pédagogiques. Selon 
les responsables de cette institution, 9 565 places sont 
destinées au système classique dans les différentes facul-
tés, et 835 autres au sein de l’annexe de l’École normale 
supérieure (ENS) d’Alger. 
Il faut noter, cependant, que ces chiffres peuvent être révi-
sés à la hausse, cela dépendra, en effet, du nombre de 

bacheliers désireux de s’inscrire à l’UMMTO et, surtout, 
du nombre de candidats qui décrocheront le précieux 
sésame donnant accès à l’université. 
« Si le nombre de reçus au baccalauréat avoisine ou 
dépasse les 11 000 lauréats, selon certaines projections, 
l’UMMTO, qui souhaite vivement qu’il y ait autant d’ad-
mis, saura s’adapter à cette nouvelle situation par une 
extension de nos prévisions », laissent entendre ces 
mêmes responsables. Tous les admis au baccalauréat 
pourront être pris en charge, d’autant que la Direction des 
équipements publics (DEP) compte livrer 5 000 places 
pédagogiques supplémentaires au cours du mois de sep-
tembre. En ce qui concerne la remise des diplômes, les 
responsables concernés de l’université Mouloud Mamme-

ri prévoient de délivrer 9 707 diplômes au titre de l’année 
universitaire 2025-2026. Il s’agit plus précisément de 5 
161 licences, 4 112 masters et 436 diplômes en sciences 
médicales (médecine et pharmacie). 
S’agissant des réinscriptions, elles sont prévues, via la 
plateforme dédiée à cet effet, du 13 au 23 juillet. Passé ce 
délai, aucune réinscription ne sera tolérée. 
Par ailleurs, l’année universitaire 2026-2027 sera mar-
quée par l’introduction du DES en mathématiques, une 
spécialité qui n’était pas proposée auparavant. 
En somme, tout porte à croire que l’université Mouloud 
Mammeri de Tizi Ouzou connaîtra, cette année encore, 
une excellente rentrée universitaire. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine 
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Des tenants et des aboutissants de 
l’émigration du Prophète à Médine 

D’autres éclaircissements méritent une attention particulière. En effet, la constitution de Médine, tout en préservant l’autonomie interne 
des tribus qui, en l’occurrence s’organisaient selon leurs traditions, les priva cependant de leurs compétences extérieures. Les parties 

contractant furent placées à égalité. 

L
a constitution laissa à chaque tribu la 
liberté de se gouverner selon ses 
propres lois internes. Chacune d’elles 

remplit d’une façon indépendante ses obli-
gations sociales. Ainsi, l’énumération des 
premiers articles montre que ce n’était pas 
l’Etat en tant que tel, mais c’est chaque 
fraction qui se chargeait de verser les ran-
çons pour racheter les prisonniers de leurs 
familles et de payer le prix du sang versé 
par l’un de ses membres. L’article 11 fait 
toutefois, une exception à la règle : le jeu 
de la solidarité intertribale intervenait en 
faveur des croyants démunis. 
Si les tribus gardaient leur autonomie 
financière et législative, il ne leur était pas 
permis pour autant de nouer des alliances 
politiques entre elles, car cela aboutirait à 
briser l’unité sur laquelle s’édifiait l’Etat. 
Un Pouvoir central et unique, détenu par le 
Saint Prophète, Salut Divin Sur Lui fut 
institué. Son rôle politico-religieux consis-
tait à maintenir la cohésion de la Commu-
nauté, à distribuer équitablement le butin 
récupéré sur l’ennemi, à renforcer la fra-
ternité qui unissait les membres et à ordon-
ner le bien et à interdire le mal. 
Le Prophète avait la haute main sur l’ad-
ministration. Il nommait celui qui le rem-
placerait à Médine, lorsqu’il s’absentait de 
la ville et partait à la tête des expéditions. 
Il désignait au sein des différentes tribus 
les collecteurs d’impôts, ceux qui inspec-
taient les marchés, ceux qui réception-
naient les récoltes, ceux qui maintenaient 
l’ordre, il nommait les gouverneurs et les 
juges ... Il y avait certes concentration des 
décisions entre les mains d’une seule per-
sonne, oui une noble et parfaite personne 
qui n’agit que sur orientation divine ; mais 
décentralisation dans l’exécution. Une 
liberté d’action était par exemple laissée 
aux administrateurs locaux qui agissaient 
selon leur propre initiative, chaque fois 
qu’une décision à prendre consistait à 
résoudre un problème non prévu par le 
Saint Coran ou non formulé précédem-
ment par le Prophète. 
Les membres de la Communauté s’ai-
daient mutuellement et fraternellement, et 
aussitôt prirent fin l’oppression, la violen-
ce, l’injustice le recours au crime, etc. Les 
luttes intertribales n’eurent plus leur raison 
d’être. L’article 15 confère au « Chef 
d’Etat » le rôle d’assurer la sécurité des 
citoyens et de veiller à la cohésion du 
peuple. La minorité, qui fut assimilée à la 
notion de « djar » était protégée. L’aide et 
l’assistance mutuelle devinrent un devoir 
sacré, un acte cultuel des plus rétribuant et 
donc une obligation à charge de tous pour 
un et un pour tous incombant à chaque 
membre de la Communauté. 
L’autorité centrale, en l’occurrence le Pro-
phète, Salut Divin Sur Lui, détenait le 
commandement des forces armées réunies 
en un seul corps. Il lui appartenait de 
déclarer la guerre et de signer la paix. 
Le Prophète désignait les chefs militaires 
des expéditions contre les caravanes des 
païens qorayshites où contre les tribus 
nomades réfractaires ; la participation à la 
guerre sainte n’étant pas alors impérative. 
L’envoyé de Dieu laissa toujours le soin 
aux membres de la cité de se porter volon-
taires. Cela n’empêcha nullement les 
musulmans dans des circonstances excep-
tionnelles et sur injonction du Prophète de 
se mettre en quarantaine, serait ce involon-
tairement, comme ce fut le cas d’un certain 
Kaâb et de deux autres compagnons, 
d’ailleurs, tous chevaliers de Badr, les-

quels ne daignèrent point rejoindre le 
moment venu, l’expédition armée du Pro-
phète sur les alliés des Romains à Tabouk, 
et auxquels la Grâce divine accorda un 
pardon sans égal. 
 
PRÉFÉRER CEUX QUI COMBATTENT À 
CEUX QUI RESTENT ASSIS  
Le nombre de recrues sera de plus en plus 
grand, particulièrement, à partir de l’in-
jonction de Dieu qui révéla préférer ceux 
qui combattent à ceux qui restent assis : 
« Combattez les jusqu’à ce qu’il n’y ait 
plus de sédition, et que le culte soit rendu 
à Dieu dans sa totalité ». (Sourate dite « Le 
Butin » ou dite « Al-Anfāl » Verset 39). 
En matière de justice, le Prophète Salut 
Divin Sur Lui, arbitrait les litiges. Les 
articles 23 à 42 définissaient à cet effet son 
rôle. Il est à signaler que le Messager de 
Dieu n’arbitrait pas les délits mineurs. Ses 
attributions couvraient les graves conflits à 
caractère social et politique qui pouvaient 
mettre en danger l’unité de la Communau-
té. Celle-ci s’en remettait aux décisions du 
Prophète conformément à l’énoncé du 
saint Coran : «Portez vos différends 
devant Dieu et devant le Prophète ; si vous 
croyez en Dieu et au jour dernier, c’est 
mieux ainsi, c’est le meilleur arrange-
ment » (Sourate dite « les femmes » Ver-
set 59). 
Les juifs, ayant accepté les prérogatives du 
Prophète et contresigné le traité, bénéfi-
ciaient des mêmes droits et de la même 
considération que les musulmans. La liber-
té de leur culte comme le stipulait l’ar-
ticle 25, était garantie par la Constitution. 
Leurs différends étaient tranchés par le 
Prophète, qui se conformait, à cette occa-
sion, aux lois mosaïques. Si les juifs ne 
participaient pas aux expéditions mili-
taires, leur contribution financière et maté-
rielle, comme le spécifiait l’article 38, était 
néanmoins prévue. 
Aucun article ne prévoyait la création d’un 
budget propre à l’Etat. Cependant, plu-
sieurs Versets coraniques laissent entendre 
l’existence d’un tel budget alimenté par la 
part du butin réservé au Prophète, par les 
aumônes, les dons, et entre autres : ... « Si 
vous faites à Allah un prêt sincère, Il le 
multipliera pour vous et vous pardonnera. 
Allah, cependant Est Très Reconnaissant 
et Indulgent. » (Sourate dite « At-Tagha-
boun »ou dite « La Grande perte » Ver-

set 17). Il y avait également les recettes de 
la Zakat dont une partie revenait à l’Etat. 
Enfin, il y avait les sacrifices consentis par 
les croyants en vue de renforcer les poten-
tialités de guerre de l’armée musulmane. 
A Médine, le Prophète devint le Chef 
suprême à la fois temporel et spirituel de la 
première Communauté islamique organi-
sée, Communauté qui reçut peu à peu par 
la voie du Saint Coran, un statut social, 
juridique et politique approprié, permet-
tant de régler les rapports des croyants 
entre eux et ceux du nouvel Etat musul-
man avec les groupements non ralliés l’Is-
lam. C’est ainsi que la lutte sacrée pour la 
cause de Dieu ne tarda pas à être consti-
tuée. 
Par ailleurs, l’implantation de nombreuses 
colonies juives à Médine et dans l’arrière 
pays de la nouvelle métropole islamique 
fut à l’origine d’une prédication à l’adres-
se des « gens du livre », conviés à se 
convertir à l’Islam. Leurs savants rabbins 
n’avaient-ils pas hier encore, annoncé 
pour bientôt l’avènement d’un Prophète 
arabe annoncé dans leurs Ecritures ? (Deu-
téronome, XVIII). 
L’Islam s’ouvrit ainsi sans arrière-pensée 
aux juifs, mais hormis quelques reconver-
sions isolées çà et là, notamment celle du 
savant Abdullah Ibnou Salam, les juifs 
rejetèrent plus ou moins explicitement les 
ouvertures de l’Islam naissant, bien plus, 
ils ne tardèrent pas à lui livrer une guerre 
sans merci. 
L’établissement d’un Etat islamique à 
Médine menaçait gravement à leurs yeux 
les privilèges qu’ils s’étaient acquis parmi 
la population médinoise. Par ailleurs, il 
convient de préciser que les signataires de 
ce Traité s’engagèrent tous engagés à ne 
point en violer les clauses, sous quelque 
prétexte que ce soit. Ce qui ne fut pas le 
cas des juifs qui firent preuve de trahison. 
Leur violation, entre autres, de l’article 43, 
conduisit à l’expulsion de certaines tribus 
du territoire de Médine et à l’exécution des 
mâles d’autres tribus. Il en résulta qu’une 
partie de cette constitution fut abrogée. 
L’exclusion des juifs de la cité annonçait 
l’établissement d’un Etat aux assises spé-
cifiquement islamiques. 
Comment après tout cela, peut-on encore 
imaginer ou espérer une paix avec les juifs 
? Et si paix il y a, elle ne sera qu’au prix de 
notre identité, de notre devenir, de notre 

honneur et de notre Islam. 
Fêter l’évènement de l’émigration du Pro-
phète devrait signifier pour toute la Com-
munauté musulmane, la construction 
d’une stratégie multiforme, à plusieurs 
aspects et dans les différents secteurs de la 
vie, à court, moyen et long terme, mettant 
l’homme en général, à l’abri de l’ignoran-
ce, de la misère, de la maladie, du vice, par 
le développement de la recherche scienti-
fique, la répartition équitable des 
richesses, l’enseignement de nos valeurs 
islamiques aux générations montantes, 
sans omettre bien entendu, de réfléchir sur 
le bienfondé de l’élection d’un Chef suprê-
me des Musulmans consacrant l’unité de 
la Communauté entière et protégeant 
celle-ci de toute invasion de quelque natu-
re qu’elle soit. 
Meilleurs vœux, à l’occasion de cette fête 
de sacrifice et de labeur, à l’ensemble de 
nos frères, et surtout aux damnés de la 
terre qui se révoltent sans répit, et ne ces-
sent de lancer des appels, à qui veut les 
entendre, pour leur venir en aide et les 
libérer des différents jougs de la mondiali-
sation dévorante.   

Cheikh Taher Badaoui                  
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MASCARA 

La ville fait peau neuve 
La wilaya de Mascara poursuit ses efforts en faveur de la modernisation de ses infrastructures urbaines et de 

l’amélioration du cadre de vie de ses habitants. À travers un vaste programme d’aménagement des 
principales entrées de la ville, les autorités locales ambitionnent de renforcer l’attractivité du chef-lieu, de 

fluidifier la circulation routière et d’offrir un environnement urbain plus esthétique et plus sûr.

D
ans ce cadre, le wali de Mascara, Fouad 
Aïssi, a effectué, hier, une tournée d’ins-
pection sur deux chantiers structurants 

afin d’évaluer l’état d’avancement des travaux 
et de rappeler l’importance du respect des 
délais de réalisation et des normes de qualité. 
Le wali a entamé sa visite de terrain par le 
chantier de réaménagement de l’entrée ouest 
de la ville, en direction de la wilaya d’Oran, 
sur la route nationale n° 6 (RN6). Cette opéra-
tion s’inscrit dans le programme de moderni-
sation des principaux accès de la ville de Mas-
cara et vise à améliorer à la fois la fluidité de 
la circulation et la qualité du paysage urbain. 
Accompagné de la directrice de l’Urbanisme, 
de la Construction et de l’Architecture, ainsi 
que des représentants du bureau d’études et de 
l’entreprise chargée de la réalisation, le wali a 
inspecté les différentes composantes du chan-
tier. Il s’est notamment enquis de l’avance-
ment des travaux de dédoublement de la 
chaussée et des divers aménagements destinés 
à offrir un accès plus fonction-
nel, plus sécurisé et plus esthé-
tique à la ville. 
La tournée s’est ensuite pour-
suivie sur le chantier de l’entrée 
de Mascara en direction d’Al-
ger, sur la route nationale n° 7 
(RN7). Sur place, le respon-
sable a évalué la qualité des tra-
vaux déjà réalisés, notamment 
le dédoublement de la chaussée, 
l’installation de l’éclairage 
public ainsi que l’aménagement 
des trottoirs. Cette seconde opé-
ration s’inscrit dans la même 
démarche visant à revaloriser 
les principales portes d’entrée 
du chef-lieu de wilaya et à lui conférer une 
image urbaine moderne. 
À chacune de ces étapes, Fouad Aïssi a insis-
té sur la nécessité d’accélérer le rythme des 
travaux, tout en veillant au strict respect des 
délais contractuels et des normes de qualité. Il 
a également appelé à renforcer la coordination 
entre les différents intervenants afin de per-

mettre la mise en service de ces infrastructures 
dans les meilleurs délais. 
Ces opérations s’inscrivent dans une dyna-
mique nationale de suivi des projets d’aména-
gement urbain, engagée en application des 
orientations du ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des Transports, Saïd 
Sayoud. Ce programme porte notamment sur 

la réhabilitation des quartiers, l’entretien des 
routes et des trottoirs, la modernisation de 
l’éclairage public, l’amélioration des réseaux 
d’assainissement ainsi que la valorisation des 
espaces verts et des places publiques. 
À travers ces actions, les pouvoirs publics 
entendent améliorer durablement le cadre de 
vie des citoyens, renforcer l’attractivité des 
villes et accompagner les exigences du déve-
loppement local durable, notamment à l’ap-
proche de la saison estivale. 

Brahim Mazi

AQUACULTURE À BOUIRA 

De nouvelles perspectives grâce  
à un fort potentiel hydrique

LA WILAYA  de Bouira dispose d’importantes potentialités naturelles et 
hydriques susceptibles de favoriser l’essor de la filière aquacole. Dans 
cette optique, les autorités locales entendent accélérer le développe-
ment de ce secteur à travers l’identification de nouveaux sites d’inves-
tissement et l’accompagnement des porteurs de projets. Plusieurs ini-
tiatives ont déjà été lancées dans les communes de Bir Ghbalou, Aïn 
Bessem et Oued El Bardi, ont indiqué les responsables de la wilaya. 
C’est ce qu’ont annoncé les autorités locales de la wilaya. 
Pour mieux développer cette filière, une réunion de coordination a 
regroupé la walie de Bouira, Houria Aggoune, et les responsables des 
secteurs concernés pour débattre de l’exploration de sites pour déve-
lopper l’aquaculture, qui repose sur l’exploitation des eaux douces 
superficielles ou souterraines. 
« La wilaya possède un important potentiel hydrique et naturel qui 
pourrait permettre d’abriter des projets aquacoles pour développer cette 
filière, et pour atteindre l’autosuffisance alimentaire et aussi pour diver-
sifier l’économie nationale, dans le cadre de la mise en œuvre de la 
politique nationale visant à booster la production de poisson », a expli-
qué Mme Aggoune lors de cette réunion. 
Au cours de cette rencontre, la cheffe de l’exécutif local a appelé les 
parties concernées à explorer les sites naturels riches en ressources 
hydriques afin d’y abriter des projets d’aquaculture à travers un nombre 
de communes de la wilaya comme Ain Bessam, Oued El Bardi et Bir 
Ghbalou. 
La même responsable a demandé aux responsables du secteur de per-

mettre aux jeunes ambitieux et qualifiés de réaliser ces investissements 
et projets sur le terrain. 
« En janvier 2023, les autorités de la wilaya, ont lancé un projet de réa-
lisation d’une usine de fabrication d’aliments aquacoles à Bir Ghbalou 
(Ouest de Bouira).  Il s’agit d’une usine de fabrication de compléments 
minéraux vitaminés AGROVAST (de droit public) qui, une fois opéra-
tionnelle, couvrira 40% des besoins du marché local en aliments aqua-
coles, selon les détails fournis par les responsables de la direction des 
services agricoles (DSA). 
« Le projet, est le premier du genre au niveau national et pourrait géné-
rer jusqu’à 200 postes d’emploi au profit des jeunes de cette région à 
vocation agricole », avait expliqué à l’APS un responsable de l’Eurl 
AGROVAST (spécialisée dans la nutrition animale), Mohamed Amine 
El Aissaoui. 
Le développement de l’aquaculture dans la wilaya de Bouira s’appuie 
sur plusieurs initiatives concrètes, comme la pisciculture en eau douce. 
Des agriculteurs locaux, à l’image des exploitations d’Aïn Bessem et 
d’Oued El Berdi, ont ainsi ensemencé des bassins et creusé des forages 
pour élever des espèces d’eau douce (carpes, tilapias), selon les services 
de la DSA. 
« Le développement de l’aquaculture dans notre wilaya est un défistra-
tégique important qui s’inscrit dans le cadre des efforts de l’Etat visant 
à garantir l’autosuffisance alimentaire », a souligné Mme Aggoune lors 
de la réunion. 

R. R.

MASCARA 
La Protection civile 
renforce son 
dispositif estival 
LA PROTECTION  civile de 
la wilaya de Mascara a inten-
sifié, cette semaine, ses 
actions de prévention à l’ap-
proche des risques estivaux, 
en menant simultanément des 
campagnes de sensibilisation 
destinées aux agriculteurs et 
aux conducteurs de moisson-
neuses-batteuses, ainsi que 
des opérations de reconnais-
sance des zones sensibles 
exposées aux intempéries. 
Ces initiatives visent à ren-
forcer la prévention des inon-
dations et à préserver les 
récoltes contre les risques 
d’incendie durant la cam-
pagne de moisson. 
Les équipes d’intervention 
ont organisé des campagnes 
de sensibilisation de proximi-
té au profit des exploitants 
agricoles et des conducteurs 
d’engins de récolte. À cette 
occasion, des conseils pra-
tiques et des consignes de 
sécurité leur ont été prodi-
gués afin de prévenir les 
départs de feu durant la cam-
pagne de moisson et de pro-
téger les récoltes contre les 
risques d’incendie. 
Déployées à travers les com-
munes de la wilaya, ces 
actions de proximité avaient 
également pour objectif d’in-
citer les professionnels du 
secteur agricole à adopter les 
bons réflexes de prévention 
tout au long de cette période 
de récolte. 
Parallèlement, à la suite du 
bulletin météorologique spé-
cial annonçant des pluies ora-
geuses pouvant atteindre 15 
mm, prévues le 30 juin der-
nier entre 15 h et 23 h, les 
unités de la Protection civile 
ont mené des sorties de 
reconnaissance sur l’en-
semble du territoire de la 
wilaya, en ciblant les points 
noirs ainsi que les zones 
exposées aux risques d’inon-
dation et de montée des eaux. 
Ces interventions ont permis 
de contrôler l’état des 
réseaux d’évacuation des 
eaux pluviales, de vérifier le 
niveau de préparation des 
ouvrages de protection et 
d’assurer une veille opéra-
tionnelle afin de garantir une 
intervention rapide en cas de 
situation d’urgence. Elles ont 
également contribué à renfor-
cer le dispositif de veille, 
dans le but de limiter les 
conséquences des aléas 
météorologiques et d’assurer 
une meilleure coordination 
des moyens d’intervention 
sur le terrain. 
Ces différentes actions s’ins-
crivent dans la mise en œuvre 
de la stratégie nationale de 
prévention face aux risques 
de la saison estivale, notam-
ment les intempéries et les 
incendies de récoltes. Les 
services de la Protection civi-
le demeurent mobilisés 24 
heures sur 24 pour intervenir 
rapidement en cas de besoin 
et appellent les citoyens à 
faire preuve de vigilance 
ainsi qu’à respecter les 
consignes de sécurité, afin de 
contribuer à la protection des 
personnes, des biens et du 
patrimoine agricole. 

 Brahim Mazi 
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PATRIMOINE CULTUREL 

Alger et Moscou font cause commune 
La coopération entre Alger et Moscou s’enrichit d’un nouveau chapitre placé sous le signe de la préservation du patrimoine culturel. À la 
faveur d’une convention scientifique et technique signée, hier, dans la capitale russe, les deux pays entendent conjuguer leurs expertises 
en matière de conservation, de restauration et d’archéologie, tout en ouvrant de nouvelles perspectives à la recherche et à la formation. 

Une initiative qui témoigne de la solidité des relations algéro-russes et de leur ambition commune de faire de la sauvegarde du 
patrimoine un levier de coopération durable. 

L
a cérémonie de signature s’est déroulée 
en marge des travaux de la 13e session 
de la Commission intergouvernemen-

tale algéro-russe de coopération écono-
mique, commerciale, scientifique et tech-
nique, tenue à Moscou du 24 au 26 juin 
2026. Ce rendez-vous constitue l’un des 
principaux mécanismes de concertation 
entre Alger et Moscou pour le développe-
ment des échanges bilatéraux dans plu-
sieurs secteurs stratégiques. 
L’accord a été signé, pour la partie algé-
rienne, par le Pr Hamza Mohamed Cherif, 
directeur de l’École nationale supérieure 
de conservation et de restauration des 
biens culturels, et, pour la partie russe, par 
la Dre Natalia Fedorovna Solovieva, 
directrice du Centre d’archéologie de sau-
vetage relevant de l’Institut d’histoire de 
la culture matérielle de l’Académie des 
sciences de la Fédération de Russie. 
Cette convention s’inscrit dans la volonté 
des deux États de consolider leur partena-
riat stratégique, fondé sur une coopération 
de longue date dans de nombreux 
domaines, notamment politique, écono-
mique, scientifique, technique, énergé-
tique, universitaire et culturel. Elle traduit 
également la volonté commune d’élargir 
ce partenariat à des secteurs où l’échange 
de compétences et de savoir-faire consti-
tue un levier essentiel de développement. 
Dans ce sens, les deux parties entendent 
favoriser les échanges d’expertises, de 
connaissances et d’expériences dans les 
domaines de la conservation et de la res-
tauration des monuments historiques, de la 
sauvegarde des biens culturels et du déve-
loppement de programmes de recherche 

conjoints. La coopération portera égale-
ment sur le partage des méthodes scienti-
fiques, des techniques de diagnostic, des 
procédés de restauration et des approches 
innovantes en matière de préservation du 
patrimoine. 
 
L’ARCHÉOLOGIE DE SAUVETAGE 
COMME PRIORITÉ 
Le partenariat prévoit, en outre, un renfor-
cement de la coopération dans le domaine 
de l’archéologie préventive et des fouilles 
de sauvetage, devenues aujourd’hui indis-
pensables pour protéger les vestiges 
archéologiques face aux projets d’aména-
gement et de développement urbain. L’ac-
cord ouvre également la voie à l’organisa-
tion de formations spécialisées, 
d’échanges académiques, de stages pra-
tiques, de rencontres scientifiques et de 
programmes destinés à renforcer les com-

pétences des étudiants, des chercheurs et 
des professionnels exerçant dans les 
métiers du patrimoine. 
Cette coopération permettra ainsi de rap-
procher les établissements de formation et 
les centres de recherche des deux pays, 
tout en favorisant la circulation des 
connaissances et le développement de pro-
jets scientifiques communs. 
La Fédération de Russie dispose d’une 
solide tradition scientifique dans les 
domaines de l’archéologie, de la restaura-
tion monumentale et de la conservation 
des biens culturels. Ses instituts de 
recherche et ses centres spécialisés ont 
développé, au fil des décennies, une exper-
tise reconnue dans la restauration des 
monuments historiques, l’archéologie de 
sauvetage ainsi que dans l’application des 
nouvelles technologies à l’étude et à la 
préservation du patrimoine. Cette expé-

rience représente un atout majeur pour le 
développement de partenariats internatio-
naux. De son côté, l’Algérie possède un 
patrimoine culturel d’une richesse excep-
tionnelle, couvrant toutes les grandes 
périodes de son histoire. Des sites préhis-
toriques aux cités antiques, en passant par 
les médinas, les ksour, les fortifications, 
les monuments islamiques et les nom-
breux sites inscrits sur la Liste du patri-
moine mondial de l’UNESCO, le pays dis-
pose d’un héritage culturel dont la préser-
vation constitue un enjeu scientifique, cul-
turel et identitaire majeur. La formation 
des spécialistes et le recours aux technolo-
gies modernes sont devenus des axes prio-
ritaires pour assurer la transmission de ce 
patrimoine aux générations futures. 
Outre sa dimension scientifique, cette 
convention traduit la volonté des deux 
pays de faire de la préservation du patri-
moine un véritable vecteur de coopération 
culturelle, de rapprochement entre les ins-
titutions et de développement des compé-
tences. Elle témoigne également de la 
confiance mutuelle qui caractérise les rela-
tions algéro-russes et de leur volonté de 
diversifier davantage leur partenariat stra-
tégique. Pour le ministère de la Culture et 
des Arts, cette initiative s’inscrit pleine-
ment dans la stratégie nationale visant à 
moderniser les établissements de forma-
tion placés sous sa tutelle, à promouvoir 
l’ouverture sur les meilleures expériences 
internationales et à hisser les standards 
nationaux de conservation et de restaura-
tion du patrimoine au niveau des réfé-
rences scientifiques mondiales. 

Aymen D.

90E ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE D’ASSIA DJEBAR 

Un hommage à une œuvre intemporelle
TRENTE ANS  après avoir inscrit son nom 
parmi les plus grandes figures de la littéra-
ture universelle, Assia Djebar continue 
d’habiter la mémoire collective. À l’occa-
sion du 90e anniversaire de sa naissance, 
l’Entreprise nationale de communication, 
d’édition et de publicité (ANEP) lui a 
consacré, mardi à Alger, une conférence 
placée sous le thème « L’écriture en faveur 
de la mémoire », réunissant universitaires, 
chercheurs et passionnés de littérature 
autour d’une œuvre qui n’a jamais cessé 
d’interroger l’histoire, l’identité et la 
condition humaine. 
Animée par le professeur Wahid Ben 
Bouaziz, de l’Université d’Alger 2, le pro-
fesseur Amar Guendouzi, enseignant de 
littérature anglaise et des études postcolo-
niales à l’Université Mouloud-Mammeri 
de Tizi Ouzou, ainsi que le professeur 
Hakim Miloud, enseignant à l’Université 
de Tlemcen et président du jury de la 8e 
édition du Grand Prix Assia-Djebar, cette 
rencontre a permis de revisiter le parcours 
exceptionnel d’une femme de lettres dont 
l’œuvre demeure une référence incontour-
nable dans le paysage littéraire algérien et 
international. 
Au fil des interventions, les conférenciers 
ont mis en lumière la singularité d’une 
écriture qui, dès son premier roman, « La 
Soif », rédigé alors qu’elle n’avait qu’une 
vingtaine d’années en pleine Guerre de 
Libération nationale, portait déjà les 
germes d’une réflexion profonde sur la 
société, la mémoire et la liberté. Ils ont 
rappelé qu’après l’indépendance, Assia 

Djebar a fait de l’écriture un espace de 
reconquête de l’histoire nationale, s’atta-
chant à restituer la voix des oubliés et à 
déconstruire les récits hérités de la période 
coloniale. 
Son roman « L’Amour, la fantasia » a 
notamment été présenté comme l’une des 
œuvres majeures de cette entreprise 
mémorielle. En croisant les archives histo-
riques, les témoignages et les récits 
intimes, l’écrivaine y redonne une place 
centrale aux Algériens, et plus particulière-
ment aux femmes, longtemps relégués aux 
marges des récits officiels. Les interve-
nants ont souligné que cette démarche 
reposait avant tout sur la mémoire, qu’elle 
soit individuelle, familiale ou collective, 
devenue sous sa plume un véritable instru-
ment de résistance face aux falsifications 
de l’histoire coloniale. 
Les échanges ont également porté sur « La 
Femme sans sépulture », consacré à la 
martyre Zoulikha Oudaï, héroïne de la 
Guerre de Libération, dont le destin tra-
gique est élevé au rang de symbole du cou-
rage des femmes algériennes. À travers ce 
récit, Assia Djebar poursuit son travail de 
transmission en donnant un visage et une 
voix à celles que l’histoire a trop souvent 
réduites au silence. 
Les universitaires sont revenus sur plu-
sieurs autres œuvres majeures qui jalon-
nent son parcours littéraire, parmi les-
quelles « Le Blanc de l’Algérie », « Loin 
de Médine », « Femmes d’Alger dans leur 
appartement », « Les Nuits de Strasbourg 
» ou encore « Nulle part dans la maison de 

mon père », récit autobiographique dans 
lequel elle évoque son enfance à Cher-
chell, son itinéraire personnel et la relation 
privilégiée qu’elle entretenait avec son 
père, figure essentielle dans son éveil 
intellectuel. 
Par ailleurs, les intervenants ont tenu à 
rappeler la richesse d’un parcours intellec-
tuel qui dépasse largement le seul champ 
de la littérature. Historienne, essayiste, cri-
tique, cinéaste et anthropologue, Assia 
Djebar a constamment fait dialoguer les 
disciplines pour mieux comprendre les 
fractures de l’histoire et interroger les 
mécanismes de la mémoire. Son œuvre, 
caractérisée par une remarquable polypho-
nie narrative, continue d’alimenter les tra-
vaux universitaires à travers le monde et 
demeure une source de réflexion incon-
tournable sur les rapports entre histoire, 

identité, langue et transmission. 
À l’issue des communications, un débat 
nourri s’est engagé avec le public, en pré-
sence de plusieurs membres du jury de la 
8e édition du Grand Prix Assia-Djebar du 
roman. Les échanges ont permis d’évoquer 
d’autres facettes de cette personnalité 
d’exception, notamment son apport au 
théâtre et au cinéma, deux disciplines 
qu’elle considérait comme des prolonge-
ments naturels de son engagement intellec-
tuel et artistique. 
Institué en 2015 en hommage à la roman-
cière disparue la même année, le Grand 
Prix Assia-Djebar distingue chaque année 
les meilleures œuvres romanesques 
publiées en arabe, en amazighe et en fran-
çais.  

A. D. 



PUBLICITÉ10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8529 DU JEUDI 2 JUILLET 2026

Le Jeune Indépendant du 02/07/2026 / ANEP 2616022996

Le Jeune Indépendant du 02/07/2026 / ANEP 2616023046



PUBLICITÉ 11

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8529 DU JEUDI 2 JUILLET 2026

Le Jeune Indépendant du 02/07/2026 / ANEP 2616023025 Le Jeune Indépendant du 02/07/2026 / ANEP 2616023044



MONDIAL 2026

DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX À 
VANCOUVER, NASSIM MECHERI  
ET RIAD ABADA 
 

Deuxième participation des 
Fennecs à une phase à 

élimination directe de la Coupe 
du monde, douze ans après 

l’épopée de 2014.  

C
e jeudi soir, l’Algérie affronte la 
Suisse en seizièmes de finale du 
Mondial 2026, avec l’ambition de 

rééditer, voire de dépasser, l’exploit du 
Brésil, où les Verts avaient chuté face à la 
future championne du monde allemande, 
au terme d’une prolongation à suspense 
(2-1). Rien n’a été simple pour l’Algérie 
durant cette phase de groupes. Battus 
d’entrée par l’Argentine (0-3), les Fen-
necs se sont repris face à la Jordanie (2-
1) avant de vivre un dernier match à 
rebondissements contre l’Autriche à 
Kansas City. Menée à deux reprises, la 
sélection algérienne a fini par arracher le 
point du salut grâce à un doublé de son 
capitaine Riyad Mahrez, dont un but à la 
94e minute qui a offert la qualification 
aux Verts au détriment de l’Iran, tenu en 
échec dans le même temps. Un scénario 
fou qui a fait basculer, en l’espace de 
quelques secondes, tout un groupe. 
Troisième du groupe J avec quatre 
points, l’Algérie a validé son billet parmi 
les huit meilleurs troisièmes du tournoi, 
confirmant une nouvelle fois sa capacité 
à se sublimer dans l’urgence. 
En face, la Suisse a livré une phase de 
groupes autrement plus maîtrisée. Tenus 
en échec d’entrée par le Qatar (1-1), les 
hommes de Murat Yakin ont ensuite 
enchaîné deux succès probants, contre la 
Bosnie-Herzégovine (4-1) puis contre le 
pays hôte, le Canada (2-1), pour terminer 
en tête de leur poule. Une équipe solide, 
organisée, portée par des cadres expéri-
mentés comme le capitaine Granit 
Xhaka, et qui abordera cette rencontre 

avec le statut, assumé, de favorite. L’Al-
gérie n’est toutefois pas dépourvue d’ar-
guments. Portés par un Riyad Mahrez 
retrouvé et une jeunesse prometteuse à 
l’image de Jaouen Hadjam ou d’Anis 
Hadj Moussa, les Fennecs ont montré, 
contre l’Autriche notamment, qu’ils 
étaient capables de hausser leur niveau 
de jeu dans les moments décisifs. 
Cette affiche a également une saveur par-
ticulière puisqu’elle voit Vladimir Petko-
vic, sélectionneur des Fennecs depuis 
2024, retrouver la Suisse, sélection qu’il 
a dirigée pendant sept ans (2014-2021) et 
menée jusqu’en quarts de finale de l’Eu-
ro 2020. Une double connaissance du 

groupe suisse et de la culture du football 
algérien qui pourrait s’avérer précieuse 
dans la construction du plan de jeu des 
Verts, même si les observateurs s’accor-
dent à rappeler que ce sont les joueurs, et 
non l’entraîneur, qui feront la différence 
sur la pelouse du BC Place. 
À la veille du match, plusieurs choix res-
tent en suspens pour Vladimir Petkovic. 
Dans les buts, Luca Zidane devrait 
retrouver sa place après avoir cédé sa 
place à Oussama Benbot contre l’Au-
triche. Sur le plan défensif, le sélection-
neur pourrait opter pour un système à 
cinq derrière, afin de limiter les largesses 
qui ont coûté sept buts aux Fennecs lors 

de la phase de groupes. Sur les ailes, la 
concurrence reste ouverte entre Farès 
Chaïbi et Jaouen Hadjam pour accompa-
gner Riyad Mahrez et la ligne offensive 
algérienne. Au-delà du duel entre les 
deux sélections, l’enjeu est de taille pour 
le football algérien. Une victoire face à la 
Suisse permettrait à l’Algérie de rallier 
les huitièmes de finale du Mondial pour 
la première fois de son histoire, où l’at-
tend potentiellement la Colombie ou le 
Ghana. De quoi transformer une Coupe 
du monde déjà mémorable en aventure 
historique pour toute une nation, qui 
n’attend qu’un déclic pour vibrer davan-
tage encore. 
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Haaland et la Norvège 
éliminent la Côte d’Ivoire  

et filent en 8es  

L’inévitable Erling Haaland a surgi en fin de match pour éliminer la Côte d’Ivoire 2 à 1 et offrir à la 
Norvège une première victoire dans un match à élimination directe en Coupe du monde, mardi en 

16es de finale. 

I
solé en pointe, rarement trouvé et sou-
vent peu menaçant, le Lucky Luke 
viking a tiré une dernière cartouche 

victorieuse à la 86e minute à un moment 
où la défense ivoirienne s’est désintéres-
sée de lui. Patrick Berg, milieu de Bodo-
Glimt, a aspiré toute l’arrière-garde au 
maillot orange avant de centrer vers la 
superstar de Manchester City, laquelle a 
trouvé la cible dans un tir qui ressemblait 
à un contrôle manqué. 
Haaland n’a souvent besoin que de 
quelques miettes et il s’est jeté sur celle-
ci avec gourmandise, ce qui lui permet de 
rester installé à la deuxième place des 
meilleurs buteurs du Mondial, avec cinq 
réalisations en trois matchs. 
Le géant blond aura fort à faire en hui-
tièmes de finale contre le Brésil de 
Gabriel, le défenseur d’Arsenal avec qui 
il livre toujours des combats de haute 
volée en Premier League. 
La Côte d’Ivoire rentre à la maison avec 
des regrets, elle qui a proposé une belle 
adversité et a eu de multiples opportunités 
de marquer. Elle a obtenu une ultime 

chance sur un coup franc d’Amad Diallo 
dans le temps additionnel, mais le gardien 
Orjan Nyland a réalisé une magnifique 
parade pour détourner le danger et sauver 
les siens. Le spectacle, l’intensité et l’en-
thousiasme sont montés crescendo dans 
un stade d’Arlington climatisé, au toit 
fermé, sous lequel s’étaient massés 
quelques milliers de Norvégiens, une poi-
gnée d’Ivoiriens (les visas ont été refusés 
aux supporters de ce pays d’Afrique de 
l’Ouest) et une majorité de locaux portant 
des maillots des États-Unis, de l’Argenti-
ne ou du Mexique. Les yeux étaient tour-
nés vers Haaland, mais il a longtemps été 
invisible, sauf sur deux têtes peu 
appuyées et une reprise plus menaçante, 
bien coupée par Ibrahim Sangaré. La qua-
lité de la défense ivoirienne explique en 
partie ce sevrage forcé, point de départ 
fréquent de contre-attaques rapides sur les 
côtés, avec Nicolas Pépé et Yan Dioman-
dé. Antonio Nusa a volé la vedette avec 
un but de toute beauté. Servi par son capi-
taine, Martin Odegaard, il a effectué une 
belle frappe, hors de portée de Yahia 

Fofana. Les Éléphants ivoiriens ont ensui-
te pratiqué un pressing plus haut et plus 
intense dans leur quête d’égalisation. 
Mais Nyland a bien bloqué l’espace sur 
un tir de Pépé à la suite d’une autre frap-
pe, contrée, du latéral Guéla Doué, le 
frère de Désiré Doué. Les attaquants ont 
aussi joué aux défenseurs de luxe : Haa-
land est venu dégager en force un ballon 
chaud, tandis qu’Amad Diallo a réalisé un 
sauvetage devant sa ligne de but. 
L’ailier de Manchester United, entré en 
seconde période, a renfilé sa cape de 
superhéros moins de 10 minutes plus tard 
avec un slalom superbe dans la surface 
adverse, fait de crochets et d’un relais 
avec Pépé, avant de décocher un tir puis-
sant entre deux adversaires. 
Mais Nyland l’a privé du doublé à la toute 
fin et a mis fin à l’aventure des Africains, 
novices dans une phase à élimination 
directe en Coupe du monde. 
La Norvège avait déjà disputé un tel som-
met, une fois, en huitièmes de finale du 
Mondial 1998, mais l’Italie l’avait élimi-
née. 

13
ALGÉRIE - SUISSE  

Les Fennecs visent l’exploit face à la Nati 

L’ALGÉRIE  affronte la Suisse ce jeudi soir à Vancouver, 
en seizièmes de finale de la Coupe du monde 2026, dans 
un contexte particulier pour Vladimir Petkovic, qui a diri-
gé la sélection helvétique durant sept ans (2014-2021) 
avant de prendre les rênes des Fennecs en 2024. 
À la veille de cette affiche à haute charge symbolique, 
l’ambiance monte des deux côtés, mais c’est bien la figu-
re de « Vlado » qui domine les débats dans la presse suis-
se, où l’on redoute autant sa connaissance intime du grou-
pe helvétique que la dynamique retrouvée de sa nouvelle 
équipe. 
Les Verts se sont qualifiés dans la douleur, grâce à un 
match nul spectaculaire contre l’Autriche (3-3) à Kansas 
City, où Riyad Mahrez a inscrit un doublé, dont un but 
décisif à la 94e minute qui a envoyé l’Algérie en sei-
zièmes de finale au détriment de l’Iran. Une qualification 
à l’arraché qui rappelle, par bien des aspects, le parcours 
chaotique de la Suisse à l’Euro 2021 sous les ordres... de 
Petkovic lui-même, où la Nati avait surmonté une défaite 
sévère face à l’Italie avant d’aller jusqu’en quarts de fina-
le. 
De son côté, la Suisse de Murat Yakin a bouclé une phase 
de groupes solide : un nul concédé d’entrée face au Qatar 
(1-1), puis deux victoires consécutives contre la Bosnie-
Herzégovine (4-1) et le pays hôte, le Canada (2-1). Les 
hommes de Yakin abordent donc ce rendez-vous avec le 
statut de favoris, un statut que la presse helvétique n’a pas 
manqué de rappeler, tout en insistant sur l’incertitude que 
fait planer la présence de Petkovic sur le banc adverse. 

Le cas de figure est connu du football international sous 
le nom de « syndrome de l’entraîneur » : un technicien 
retrouve, à la tête d’une autre sélection, l’équipe qu’il a 
longtemps dirigée. Vladimir Petkovic en est l’incarnation 
parfaite. Recordman de matches à la tête de la Suisse 
avec 78 rencontres dirigées entre 2014 et 2021, il avait 
notamment conduit la Nati jusqu’en quarts de finale de 
l’Euro 2020, en éliminant la France en huitièmes au pas-
sage. Un exploit qui a marqué durablement les esprits en 
Suisse, où Petkovic conserve une cote de popularité 
intacte, lui qui a fait ses classes de footballeur puis entraî-
neur à Locarno, dans le Tessin. 
Pour les internationaux suisses comme Granit Xhaka, qui 

ont évolué sous ses ordres, ce huitième... pardon, ce sei-
zième de finale, aura une saveur particulière. L’ancien 
attaquant international Stéphane Chapuisat, sollicité par 
la presse spécialisée à l’approche du match, a toutefois 
tenu à relativiser l’avantage tactique que représenterait la 
connaissance de la Suisse par Petkovic, rappelant que ce 
n’est pas l’entraîneur qui joue sur le terrain, mais bien les 
joueurs. 
Sur le plan de l’effectif, plusieurs incertitudes demeurent 
du côté algérien à la veille du coup d’envoi. Dans les 
cages, Luca Zidane, écarté contre l’Autriche au profit 
d’Oussama Benbot, devrait retrouver sa place de titulai-
re, un choix que Petkovic aurait planifié de longue date 
plutôt qu’une sanction sportive, selon plusieurs sources 
proches du groupe. Au milieu et sur les ailes, le sélec-
tionneur algérien continue également d’arbitrer entre plu-
sieurs options, entre Farès Chaïbi et Jaouen Hadjam, 
alors que la défense pourrait évoluer vers un système à 
cinq, déjà expérimenté en fin de match contre l’Autriche 
pour limiter les largesses défensives qui ont coûté sept 
buts aux Fennecs lors de la phase de groupes. 
Le coup d’envoi de cette rencontre entre l’Algérie et la 
Suisse sera donné jeudi à 20h locales à Vancouver, soit 
dans la nuit de jeudi à vendredi côté algérien. Au-delà de 
l’enjeu sportif d’une place en huitièmes de finale, où le 
vainqueur pourrait retrouver la Colombie ou le Ghana, 
cette rencontre revêt une dimension personnelle unique 
pour Vladimir Petkovic, appelé à affronter une partie de 
son propre héritage footballistique.

La Suisse redoute Petkovic 

MÊME  Didier Deschamps a fini par s’in-
cliner. Au moment de la sortie de Kylian 
Mbappé, auteur d’un doublé face à la 
Suède (3-0) en 16e de finale de la Coupe 
du monde 2026 mardi, le sélectionneur 
des Bleus s’est prosterné devant la capi-
taine des Bleus, qui a inscrit ses 17 et 18es 
buts dans la compétition. 
Pendant qu’eux continuent de s’amuser à 
l’autre bout du monde, la France, elle, 
continue de rêver. Intraitables, les Bleus 
n’ont eu aucune pitié pour la Suède (3-0), 
mardi soir, en 16e de finale de la Coupe 
du monde, au terme d’un nouveau festival 
offensif, où Kylian Mbappé, le capitaine, 
a inscrit deux nouveaux buts pour porter 
son total à six réalisations dans la compé-
tition. Ou plutôt «sa» compétition, si vous 

préférez. Revenu à une petite unité du 
meilleur buteur de l’histoire de la compé-
tition (Lionel Messi, 19 buts), l’attaquant 
du Real Madrid a cédé sa place à Jean-
Philippe Mateta à la 85e minute, comme 
si Didier Deschamps souhaitait (un peu) 
l’économiser en vue du huitième de finale 
face au Paraguay, samedi (23 h). Au 
moment de la sortie de son buteur, le 
sélectionneur des Bleus, d’ordinaire 
mesuré sur son banc, s’est laissé aller en 
effectuant une révérence qui en dit long 
sur son estime envers le capitaine des 
Bleus, lui qui a déjà inscrit trois doublés 
depuis le début du Mondial. 
«Deschamps ? Il prend sur lui. C’est un 
moment pas facile pour lui et sa famille. 
On le sait tous. C’est ce qui nous soude 

encore plus. C’est notre leader, notre 
coach. L’image fait plaisir à voir. On est 
une vraie famille», a réagi Lucas Digne 
après la rencontre, revenant notamment 
sur l’accolade de Mbappé à Deschamps 
après le premier but. Ces derniers jours, 
c’est en effet tout un groupe qui s’est uni 
autour de son sélectionneur, qui a perdu sa 
mère la semaine passée. 
«C’est l’ADN de ce groupe, on est tous 
ensemble. On sait que le coach a vécu une 
épreuve par laquelle malheureusement on 
va tous passer. Il y a des choses plus 
importantes que le foot. Il faut qu’il le 
sache - mais il le sait déjà - qu’il ne sera 
jamais tout seul avec nous et que quoi 
qu’il arrive on va le soutenir», a conclu 
Mbappé sur le sujet. 

FRANCE - SUÈDE (3-0)   
Didier Deschamps s’est incliné au moment de la sortie 

de Kylian Mbappé

PAYS-BAS  
Ronald Koeman 
démissionne ! 
L’ÉLIMINATION  des Pays-Bas en seiziè-
me de finale de la Coupe du Monde face au 
Maroc a été fatale à Ronald Koeman. Ce 
dernier a annoncé, sur Instagram, qu’il 
quittait son poste de sélectionneur natio-
nal. 
L’objectif des Pays-bas avait été fixé : 
demi-finale. Mais c’est en seizième que les 
Oranje ont quitté la compétition, par la 
petite porte mais face à un redoutable 
adversaire, le Maroc. La sélection dirigée 
par Roenald Koeman n’avait pas été vernie 
par le tirage au sort, puisqu’il faisait partie 
des premiers de groupe qui devaient tom-
ber contre un 2e, et pas un 3e. Et pas n’im-
porte quel 2e puisque le Maroc avait fini la 
phase de poules invaincu, avec 7 points au 
compteur. 
Les Pays-Bas, décevants, ont été dominés 
par les Lions de l’Atlas, mais menaient 1-
0 avant de se faire rejoindre dans le temps 
additionnel et de perdre lors de la séance 
de tirs au but. Critiqué pour son plan de jeu 
jugé trop frileux, Ronald Koeman se faisait 
étriller par la presse néerlandaise ce mardi 
matin. Et il a pris la décision que beaucoup 
souhaitaient. « Hier soir, j’ai pris la déci-
sion de mettre un terme à mon mandat de 
sélectionneur de l’équipe nationale néer-
landaise », a annoncé Koeman sur Insta-
gram. 
 « Les clubs et les personnes qui m’ont 
façonné et qui m’ont offert des souvenirs 
que je chérirai toute ma vie. C’est précisé-
ment pour cela que la fin de mon aventure 
avec les Oranje est si douloureuse. Nous 
rêvions tous d’une Coupe du Monde où 
nous écririons l’histoire. Ce ne fut pas le 
cas. Personne n’est plus déçu que moi. En 
tant que sélectionneur national, on porte 
cette responsabilité. Je l’ai toujours ressen-
tie et je la ressentirai toujours », a-t-il pour-
suivi. Il se dirige même vers la fin de sa 
carrière d’entraîneur, alors que sa femme 
souffre d’un cancer du sein chronique. « 
Le football a été toute ma vie, mais la santé 
n’a pas de prix. Quand une personne que 
l’on aime de tout son cœur mène un dur 
combat, notre perspective change. » 
Revenu à la tête de la sélection néerlandai-
se en 2023, après un premier passage entre 
2018 et 2020, Koeman voyait son contrat 
arriver à échéance, mais il a donc décidé 
de prendre les devants. Son second passa-
ge est jugé moins réussi que le premier, 
avec un manque de résultats face aux 
meilleures nations. La KNVB (la fédéra-
tion néerlandaise) va immédiatement lan-
cer la recherche d’un successeur. Arne 
Slot, récemment limogé de Liverpool, Erik 
ten Hag (directeur technique du FC Twen-
te), Michael Reiziger (entraîneur des 
Espoirs) et Peter Bosz (entraîneur du PSV 
Eindhoven) sont fréquemment cités 
comme candidats après l’élimination de la 
sélection néerlandaise en Coupe du 
Monde.

Photos : A. Ryad/LJI
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D
es chercheurs ont découvert des tech-
nologies d'IA agentielle exploitables 
chez ServiceNow et Microsoft 

La sécurisation de l'IA agentielle s'avère 
déjà extrêmement difficile 
Les professionnels de la cybersécurité 
devraient adopter une approche « privilège 
minimal » pour les agents IA. 
Des chercheurs ont découvert des techno-
logies d'IA agentielle exploitables chez 
ServiceNow et Microsoft. 
La sécurisation de l'IA agentielle s'avère 
déjà extrêmement difficile. 
Les professionnels de la cybersécurité 
devraient adopter une approche de « privi-
lège minimal » pour les agents IA. 
L'IA agentielle est peut-être du pain béni 
pour les pirates informatiques. 
Une fois déployés sur les réseaux d'entre-
prise, les agents IA disposant d'un large 
accès aux systèmes peuvent permettre aux 
pirates d'effectuer des mouvements laté-
raux à travers le parc informatique d'une 
organisation. 
 
Comment les « mouvements latéraux » 
permettent aux pirates d'obtenir des privi-
lèges 
Selon Jonathan Wall, fondateur et PDG de 
Runloop, les mouvements latéraux doi-
vent être une préoccupation majeure pour 
les experts en cybersécurité. Pourquoi ? 
Voici le raisonnement : 
 
L'attaquant accède d'abord à un agent 
aux droits limités. 
Il utilise cet agent pour se connecter à un 
second agent plus puissant. 
Il obtient ainsi des privilèges élevés pour 
accéder à des données sensibles. 
« Imaginons qu'un pirate accède à un 
agent, mais qu'il ne dispose pas des autori-
sations nécessaires pour toucher à cer-
taines ressources. Si, grâce à ce premier 
agent, un agent malveillant parvient à se 
connecter à un autre agent disposant d'un 
ensemble de privilèges supérieurs pour 
accéder à cette ressource, il aura alors 
obtenu des privilèges plus élevés grâce au 
mouvement latéral et aura potentiellement 
obtenu un accès non autorisé à des infor-
mations sensibles. » explique Jonathan 
Wall . 
Comment en est on arrivé là ? Et bien tout 
simplement parce que le concept d'IA 

agentielle est si nouveau que les plate-
formes de développement n'ont pas encore 
anticipé toutes les méthodes d'exploita-
tion. 
Cela rappelle étrangement les débuts du 
développement logiciel, lorsque peu de 
programmeurs savaient coder sans laisser 
de failles de sécurité béantes. 
 
La montée en puissance des "agents 
fantômes" (Shadow Agent) 
Les responsables de la cybersécurité de 
Google identifient d'ailleurs les « agents 
fantômes » (shadow agents) comme un 
risque critique de la shadow IA. 
« Nous prévoyons que la prolifération 
d'agents IA sophistiqués transformera le 
problème de shadow IA en un défi critique 
lié aux « agents fantômes ». Dans les orga-
nisations, les employés déploieront de 
manière indépendante ces agents puissants 
et autonomes pour leurs tâches profession-
nelles, sans tenir compte de l'approbation 
de l'entreprise », ont écrit les experts de 
Mandiant. « Cela créera des canaux invi-
sibles et incontrôlés pour les données sen-
sibles, pouvant entraîner des fuites de don-
nées, des violations de conformité et des 
vols de propriété intellectuelle. » 
La surface agentique de tout parc informa-
tique devient donc la cible privilégiée des 
pirates. Deux cas récents, impliquant Ser-
viceNow et Microsoft, illustrent parfaite-
ment ces opportunités de mouvements 
latéraux effectués par l'intermédiaire 
d'agents IA. 
 
BodySnatcher : la vulnérabilité liée à 
l'IA la plus grave à ce jour 
Aaron Costello, directeur de recherche 
chez AppOmni Labs, a révélé une faille 
sur la plateforme ServiceNow baptisée  
« BodySnatcher ». 
Grâce à cette vulnérabilité, un pirate non 
authentifié pourrait se faire passer pour un 
administrateur en utilisant simplement une 
adresse e-mail. Il pourrait ensuite exécuter 
un agent IA pour créer des comptes déro-
bés (backdoors) avec tous les privilèges. 
L'accès aux numéros de sécurité sociale, 
dossiers médicaux ou propriétés intellec-
tuelles deviendrait alors quasi illimité. 
« BodySnatcher est la vulnérabilité liée à 
l'IA la plus grave découverte à ce jour. Les 
pirates auraient pu contrôler à distance l'IA 

d'une organisation » dit Aaron Costello à 
ZDNET. 
« Il ne s'agit pas d'un incident isolé », sou-
ligne M. Costello. « Cette découverte s'ap-
puie sur mes précédentes recherches sur le 
mécanisme de découverte d'agent à agent 
de ServiceNow, qui, dans une définition 
presque classique du risque de mouvement 
latéral, détaillait comment les attaquants 
peuvent tromper les agents IA afin qu'ils 
recrutent des agents IA plus puissants pour 
accomplir une tâche malveillante. » 
« À l'heure actuelle, ServiceNow n'a pas 
connaissance que ce problème ait été 
exploité contre des instances clientes », a 
indiqué ServiceNow dans un article publié 
en janvier 2026 concernant la vulnérabili-
té. 
« En octobre 2025, nous avons publié une 
mise à jour de sécurité pour les instances 
des clients afin de résoudre le problème », 
a déclaré un porte-parole de ServiceNow. 
Pour les clients utilisant la version cloud 
(SaaS), le correctif a été appliqué automa-
tiquement. Les entreprises hébergeant 
leurs propres instances doivent effectuer la 
mise à jour manuellement et rapidement. 
 
Microsoft : le paramètre par défaut  
« Connected Agents » en question 
Chez Microsoft, une fonctionnalité de 
Copilot Studio permet aux agents de se 
connecter entre eux. Les chercheurs de 
Zenity Labs ont démontré que cette option 
peut être détournée pour créer des accès 
par porte dérobée. 
Pourquoi Microsoft déploie-t-il de telles 
fonctions ? La pression de la rentabilité 
pousse les entreprises à utiliser plus 
d'agents que d'humains. Selon Gartner, 
d'ici 2030, 25% du travail informatique 
sera effectué par l'IA seule. 
En réponse à l'expansion prévue de l'IA 
agentielle, les principaux acteurs du sec-
teur de l'identité (Microsoft, Okta, Ping 
Identity, Cisco et l'OpenID Foundation) 
proposent des solutions et des recomman-
dations pour aider les organisations à maî-
triser cette expansion et à empêcher les 
agents malveillants d'infiltrer leurs 
réseaux. 
Pour encadrer cette expansion, Microsoft 
utilise Entra Agent ID. En théorie, cela 
permet de suivre l'activité de chaque 
agent. Cependant, la fonctionnalité « 

Connected Agents » est activée par défaut. 
Elle permet à des agents malveillants de se 
connecter latéralement à des agents légi-
times pour exploiter leurs accès aux e-
mails ou aux données commerciales. 
Zenity a publié un article sur le sujet, inti-
tulé à juste titre « Connected Agents: The 
Hidden Agentic Puppeteer. » (Agents 
connectés : le marionnettiste caché). 
Microsoft maintient que ce n'est pas une 
vulnérabilité mais une fonctionnalité 
nécessaire à l'interopérabilité. 
Malgré les alertes, Microsoft maintient 
que ce n'est pas une vulnérabilité mais une 
fonctionnalité nécessaire à l'interopérabili-
té. 
Et M. Bargury, de Zenity, est d'accord. « 
Ce n'est pas une vulnérabilité », a-t-il 
déclaré à ZDNET. « Mais c'est un malheu-
reux accident qui crée un risque. Nous tra-
vaillons avec l'équipe Microsoft pour aider 
à améliorer la conception. » 
En d'autres termes, lorsqu'un nouvel agent 
est créé dans Copilot Studio, il est auto-
matiquement activé pour recevoir des 
connexions d'autres agents. J'ai été extrê-
mement surpris de lire cela, étant donné 
que deux des trois piliers de l'initiative 
Secure Future de Microsoft sont « Secure 
by Default » (Sécurisé par défaut) et « 
Secure by Design » (Sécurisé dès la 
conception). J'ai décidé de vérifier auprès 
de Microsoft. 
L'entreprise recommande simplement aux 
administrateurs de désactiver manuelle-
ment cette option pour les agents manipu-
lant des données sensibles. 
 
L'impératif du « privilège minimal » 
Surveiller les conversations entre agents 
reste un défi technique. Entra Agent ID 
fournit une identité, mais ne génère pas 
d'alertes automatiques pour chaque exploi-
tation inter-agents sans surveillance exter-
ne. 
Face à ces risques, la recommandation des 
experts est claire : adoptez systématique-
ment une posture de « privilège minimal ». 
« Le principe du privilège minimal consis-
te à démarrer dans n'importe quel environ-
nement d'exécution en ne donnant à l'agent 
accès à presque rien », dit M. Wall.  
« Ensuite, vous n'ajoutez que les privi-
lèges strictement nécessaires à l'accom-
plissement de sa tâche. »

TECH

ServiceNow et Microsoft : Alerte sur les failles de 
sécurité de l’IA agentielle 

Une fois déployés sur les réseaux d'entreprise, les agents IA peuvent devenir un cauchemar cyber. Première leçon pour les professionnels  
de la cybersécurité : limiter les privilèges. 
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TROIS POINTS POUR RÉSUMER 
 
Google met en place une nouvelle métho-
de de vérification de l'âge basée sur l'IA. 
L'apprentissage automatique analysera 
votre activité (principalement sur YouTu-
be) pour deviner votre âge. 
Si l'IA se trompe, vous devrez passer par 
un processus de vérification. 
Un jour après avoir annoncé la vérification 
de l'âge par l'IA sur YouTube, Google la 
lance à plus grande échelle. Mais vous 
devrez vous même résoudre les problèmes 
si l'IA se trompe. 
Dans un billet annonçant "une expérience 
en ligne plus sûre pour les enfants et les 
adolescents", Google explique qu'il intro-
duit une nouvelle technologie permettant 
de faire la distinction entre les utilisateurs 
plus âgés et plus jeunes. Cette technologie 
analysera votre activité en ligne et tentera 
de deviner votre âge. S'il pense que vous 
avez moins de 18 ans, votre compte sera 
restreint jusqu'à ce que vous puissiez prou-

ver que vous êtes plus âgé. 
Ce processus a déjà été testé et Google 
affirme qu'il fonctionne bien. 
 
Comment Google estime votre âge 
Google explique que son modèle d'estima-
tion de l'âge utilise l'apprentissage auto-
matique pour interpréter "divers signaux". 
Il précise que ces signaux sont déjà asso-
ciés à votre compte et qu'il ne recueille 
aucune nouvelle information. 
Ces signaux incluent les types d'informa-
tions que vous recherchez sur YouTube, 
les catégories de vidéos que vous regardez 
et l'âge du compte lui-même. 
Même si les restrictions d'âge s'appliquent 
à plusieurs produits et services Google, il 
semble que YouTube soit la seule source 
potentielle d'informations sur l'âge pour 
l'instant, en dehors de la date de création 

de votre compte. 
 
Ce qui se passe ensuite 
Lorsque Google pense qu'un utilisateur a 
moins de 18 ans, plusieurs choses se pro-
duisent.  
Tout d'abord, l'utilisateur recevra une noti-
fication et un lien lui permettant de véri-
fier son âge s'il a plus de 18 ans. L'utilisa-
teur recevra également un courrier électro-
nique expliquant comment les paramètres 
ont été modifiés et comment les adultes 
peuvent vérifier leur âge. Si l'IA se trompe 
et vous signale à tort comme ayant moins 
de 18 ans, vous devrez télécharger une 
carte de crédit ou une pièce d'identité offi-
cielle, ou prendre un selfie pour rétablir 
votre compte. 
Si l'âge n'est pas vérifié, Google activera 
les outils de bien-être numérique de You-

Tube (qui comprennent des rappels à 
l'heure du coucher et de la pause, ainsi que 
des garanties sur les recommandations de 
contenu), désactivera Timeline dans Maps, 
désactivera la publicité personnalisée et 
empêchera l'utilisateur d'accéder aux 
applications Google Play destinées aux 
adultes. 
Google insiste sur le fait que la technolo-
gie a bien fonctionné dans d'autres 
contextes, mais on peut s'interroger sur sa 
précision. Le fait de laisser vos enfants 
regarder suffisamment YouTube lors d'un 
voyage en voiture pourrait-il faire croire à 
Google que vous avez un profil d'enfant ? 
Les enfants astucieux comprendront-ils 
qu'ils doivent regarder juste assez  
de contenu normal pour éviter les restric-
tions ?. 

Il n'y a pas que YouTube : Google utilise  
partout l'IA pour deviner votre âge en 
fonction de votre activité 

 
Le nouveau système de vérification de 

l'âge basé sur l'IA s'appliquera  
apparemment à plusieurs produits  

et services de Google. 
 

Ce que l'argumentaire de 
Zuckerberg sur la 
"superintelligence 
personnelle" ne vous dit 
pas 
MARK ZUCKERBERG, PDG de Meta, ne 
sait pas comment la superintelligence se 
développera, mais il souhaite que vous 
fassiez confiance à sa vision utopique de 
l'IA. 
 
Trois points pour résumer 
Zuckerberg dévoile sa vision de la super-
intelligence personnelle. 
Mais le manque de clarté de sa définition 
interroge. La superintelligence pourrait 
perturber le monde du travail malgré les 
promesses d'efficacité. Un autre jour, une 
autre référence vague à la promesse de la 
superintelligence.Mercredi, Mark Zucker-
berg, PDG de Meta, a partagé sur X une 
vidéo et une lettre exposant la "vision de 
l'avenir de la superintelligence personnel-
le pour tous" de son entreprise. Zucker-
berg a inventé ce terme - sans le définir - 
au début du mois, lorsque Meta a annoncé 
son nouveau laboratoire de superintelli-
gence, une division de l'entreprise dédiée 

à la construction d'un système informa-
tique qui surpasse de manière significative 
les capacités humaines. 
 
Définir la superintelligence personnelle 
La superintelligence devancerait l'intelli-
gence artificielle générale (AGI), qui 
serait théoriquement comparable au cer-
veau humain. Les deux restent très hypo-
thétiques. Dans sa lettre, Mark Zuckerberg 
fait référence aux progrès récents de l'IA 
agentique, notant que les systèmes "s'amé-
liorent" lentement mais sûrement, et affir-
me que la superintelligence est plus pos-
sible que jamais. Ce que nous avons déjà 
entendu. 
 
Toutefois, chaque progrès a  
généralement ses limites 
"Aussi profonde que puisse être un jour 
l'abondance produite par l'IA, un impact 
encore plus significatif sur nos vies vien-
dra probablement du fait que chacun dis-
posera d'une superintelligence personnelle 
qui l'aidera à atteindre ses objectifs, à 
créer ce qu'il veut voir dans le monde, à 
vivre n'importe quelle aventure, à être un 
meilleur ami pour ceux qui lui sont chers 
et à grandir pour devenir la personne qu'il 
aspire à être", écrit Mark Zuckerberg. 

Les lunettes comme véhicule personnel 
d'IA 
Dans son message, Mark Zuckerberg 
s'abstient de préciser ce que pourrait être 
un produit ou un service d'IA personnelle. 
Quoi qu'il en soit, il est optimiste quant à 
la possibilité de libérer l'industrie du piège 
de l'automatisation. "Si la tendance se 
poursuit, on peut s'attendre à ce que les 
gens passent moins de temps dans les logi-
ciels de productivité et plus de temps à 
créer et à se connecter", déclare-t-il. Il 
n'est toutefois pas certain que cette ten-
dance ait réellement commencé, compte 
tenu de la façon dont le paradoxe de Jevon 
- la théorie selon laquelle l'efficacité n'en-
gendre que davantage de consommation, 
et non la liberté - semble se manifester. 
"La superintelligence personnelle qui 
nous connaît profondément, comprend 
nos objectifs et peut nous aider à les 
atteindre sera de loin la plus utile", pour-
suit la lettre. "Les dispositifs personnels 
tels que les lunettes qui comprennent notre 
contexte parce qu'elles peuvent voir ce 
que nous voyons, entendre ce que nous 
entendons et interagir avec nous tout au 
long de la journée deviendront nos princi-
paux dispositifs informatiques". 
The Information a aussi rapporté lundi que 

les ventes de lunettes intelligentes de Meta 
ont plus que triplé au cours du premier 
semestre 2025 par rapport à la même 
période en 2024. 
 
La superintelligence pourrait boulever-
ser la société, y compris l'emploi 
Au milieu de cet optimisme, Mark Zuc-
kerberg a rappelé la réalité déjà présente : 
l'IA perturbera de nombreux aspects de la 
société, y compris le marché du travail, et 
la manière dont nous appliquerons la 
superintelligence reste à voir (si elle se 
concrétise ou quand elle se concrétisera). 
"Le reste de cette décennie semble être la 
période décisive pour déterminer la voie 
que prendra cette technologie, et si la 
superintelligence sera un outil d'autono-
misation personnelle ou une force visant à 
remplacer de larges pans de la société", 
écrit-il. La vision de Mark Zuckerberg 
s'appuie sur l'argument actuel en faveur de 
l'utilité des agents d'intelligence artificiel-
le. Lorsqu'ils sont le plus efficaces, les 
agents se chargent des tâches qui peuvent 
occuper une grande partie de la journée 
d'un professionnel, en automatisant les 
tâches banales afin que les employés puis-
sent se concentrer sur des contributions 
plus importantes et plus singulières.  
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C
ensés illustrer les progrès 
de la robotique, deux 
robots ont finalement 

offert l’une des séquences les 
plus inattendues du salon Viva-
Tech. 
Intelligence artificielle, robo-
tique, électronique embarqué 
... À VivaTech , les visiteurs 
affluent en nombre pour 
découvrir les dernières innova-
tions technologiques. Mais 
mercredi 17 juin, certains ont 
aussi assisté à l’un des 
moments les plus improbables 
du salon. 
Sur le stand de l’entreprise 
sud-coréenne RebuilderAI, 
deux robots humanoïdes 

étaient chargés d’attirer les 
regards en exécutant une cho-
régraphie synchronisée pen-
dant que des écrans présen-
taient les solutions dévelop-
pées par la société spécialisée 
dans l’intelligence artificielle 
et la numérisation 3D. Mais la 
démonstration ne s’est pas tout 
à fait déroulée comme prévu. 
Les deux machines se sont pro-
gressivement déplacées vers 
l’arrière de l’espace d’exposi-
tion... au point d’arracher les 
téléviseurs installés derrière 
elles. Sous l’effet du choc, plu-
sieurs écrans ont basculé avant 
de s’écraser au sol sous les 
yeux des visiteurs. 

La scène, filmée et largement 
relayée sur les réseaux sociaux, 
montre d’abord un moment de 
surprise parmi le public avant 
que les réactions amusées ne 
prennent le dessus. 
Les deux protagonistes de cet 
accident appartiennent à la 
famille des robots humanoïdes 
Unitree G1, des modèles 
conçus pour marcher, courir ou 
encore reproduire des mouve-
ments complexes avec une pré-
cision impressionnante. 
Ces dernières années, ce type 
de machine est devenu l’un des 
symboles des progrès de la 
robotique. Les démonstrations 
de danse, de sport ou d’équi-

libre spectaculaire sont deve-
nues un passage obligé des 
salons technologiques.

Samsung a vendu des 
nouilles à ses débuts ! 

AUJOURD’HUI, Samsung est large-
ment connue dans le monde comme 
une entreprise sud-coréenne d’élec-
tronique avec un chiffre d’affaires 
qui est égal à environ 17% du PIB de 
la Corée du Sud. 
Cependant, ce géant de l’électro-
nique produit plus que des portables 
et des télévisions. Cette société sud-
coréenne est aussi un géant de l’in-
dustrie lourde qui fabrique des 
navires, des produits chimiques, de 
l’équipement médical et même des 
vêtements. 
La marque fut créée en 1938 en tant 
que société de commerce qui n’avait 
en fait rien à voir avec l’électronique 
et qui était connue comme un fabri-
quant de nouille et de sucre. 
 
Les nuages pèsent des 
centaines de milliers 
de tonnes ! 

TOUT DÉPEND de la taille du 
nuage. Plus le nuage est étendu, plus 
il contient des particules d’eau et de 
glace, plus il est lourd. 
En effet, Un nuage pèse entre 2000 
tonnes (on parle des petits cumulus) 
et 800 000 tonnes (le cas des nuages 
d’orage appelés cumulonimbus). Un 
amas de plusieurs cumulonimbus, 
qui engendre un violent orage ou 
orage multicellulaire, peut atteindre 
25 millions de tonnes. 
Cependant les nuages ne risquent 
pas de nous tomber sur la tête grâce 
à leur densité (1,3 kg/m3) qui est 
plus faible que l’air (1,7 kg/m3). 
 
 
Un pilote a éjecté le 
siège de son avion en 
plein orage et a 
survécu à une chute de 
45 minutes ! 
William Rankin est la seule person-
ne connue de l’histoire de l’aviation 
à avoir survécu à une chute du haut 
d’un cumulonimbus orageux. Ran-
kin était un pilote dans l’US Marine 
Corps et a participé à la Seconde 
Guerre mondiale et la guerre de 
Corée.  
En 1959, lors d’un vol du Massachu-
setts à la Caroline du Sud aux USA, 
Rankin a rencontré un orage violent, 
il a donc commencé à monter avec 
son avion vers le haut pour éviter la 
tempête. A une hauteur de 14 kilo-
mètres, son avion a craqué l’obli-
geant à éjecter son siège dans une 
atmosphère où il faisait -50°C. La 
décompression était si intense que 
ses yeux, ses oreilles, son nez et sa 
bouche ont commencé à saigner. 
Porté par les courants forts en plein 
cumulonimbus ascendants et étant 
bombardé avec de la grêle, sa chute 
a duré environ 45 minutes. Il a atter-
ri dans une forêt à la Caroline du Sud 
sans être gravement blessé. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Deux machines robots ont attiré 
l’attention après une démonstra-
tion ratée au salon VivaTech. La 
scène a vite circulé sur TikTok. Deux robots font le buzz après avoir cassé 

des écrans au Salon VivaTech 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Le parking du Palais 
des Papes : le 
chantier qui a 
bouleversé Avignon 
EN FAIT vous le saviez ! Votre 
chronique "Le Saviez-Vous ?" 
revient sur les meilleures his-
toires qui vous ont fait réagir 
sur les réseaux sociaux. Parmi 
elles, la construction du par-
king du Palais des papes dans 
les années 1970 à Avignon. 
À Avignon, difficile d’imagi-
ner la place du Palais des Papes 
sans son parking souterrain. 
Des milliers d’automobilistes y 
entrent et en sortent chaque 
semaine presque machinale-
ment. 
Pourtant, derrière cette habitu-
de du quotidien se cache un 
chantier titanesque qui a pro-
fondément transformé le 
centre-ville. 
Ce sujet a particulièrement fait 
réagir sur les réseaux sociaux 
d’ICI Vaucluse. Plus de mille 
mentions J’aime, des dizaines 
de commentaires et des cen-
taines de partages. Preuve que 
ce chantier n’est pas qu’une 
histoire de béton. C’est aussi 
un morceau de mémoire col-
lective pour les Avignonnais. 
 

Un chantier colossal au pied 
du Palais des Papes 
Au début des années 1970, la 
voiture règne sur les centres-
villes.L’objectif est clair : faci-
liter l’accès au cœur d’Avi-
gnon, permettre de stationner à 
proximité des commerces, du 
Festival et du patrimoine histo-
rique. Creuser un parking sou-
terrain à quelques mètres seu-
lement du Palais des Papes, 
l’un des monuments les plus 
emblématiques au monde.Le 
chantier est spectaculaire. 
Pendant plusieurs mois, le 
centre-ville se transforme en 
immense excavation. Camions, 
poussière, bruit, palissades… 
le paysage est méconnaissable. 
Pour beaucoup d’habitants, les 
images restent gravées. 
Des souvenirs très vivants chez 
les Avignonnais 
Les réactions des auditeurs 

montrent à quel point ce chan-
tier a marqué plusieurs généra-
tions. 
Certains s’en souviennent 
comme d’un spectacle quoti-
dien. À 17 ans, Jeannot allait 
régulièrement observer l’avan-
cée des travaux. Frédéric, qui 
se rendait au conservatoire plu-
sieurs fois par semaine, garde 
en mémoire un chantier 
impressionnant. 
D’autres évoquent surtout les 
nuisances. Les riverains par-
lent de poussière omniprésen-
te, de bruit constant et d’un 
quartier totalement bouleversé 
pendant les travaux. Pour ceux 
qui vivaient autour de la place 
du Palais, cette transformation 
fut particulièrement marquan-
te. Ce n’était pas simplement 
un chantier. C’était un véri-
table bouleversement du pay-
sage urbain. 

Des découvertes  
archéologiques sous le béton 
Sous la roche et sous les gra-
vats, les pelleteuses ont aussi 
mis au jour une part du passé 
d’Avignon. Les fouilles ont 
révélé plusieurs vestiges 
anciens, notamment un ravelin 
de Lomellini. Cet ouvrage for-
tifié se situait devant la grande 
porte du Palais des Papes et 
participait à sa protection. 
Cette découverte rappelle qu’à 
Avignon, chaque coup de pelle 
peut faire ressurgir des siècles 
d’histoire. Mais ce volet 
archéologique continue d’ali-
menter les débats. De nom-
breux historiens estiment que 
les fouilles de l’époque ont été 
menées trop rapidement, dans 
un contexte où la priorité res-
tait avant tout la construction 
du parking. Pour certains, ce 
parking symbolise une époque 
où l’automobile dictait l’amé-
nagement urbain. Une vision 
qui paraît difficile à imaginer 
avec le regard de 2026. 
D’autres parlent d’un chantier 
impossible à reproduire dans 
les mêmes conditions. Certains 
évoquent même un véritable 
sacrifice archéologique au nom 
de la circulation en centre-
ville. 
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Un "Tchernobyl silencieux": comment l'assèchement de la 
mer d'Aral a durablement marqué la Terre 

L'assèchement de la mer d'Aral, en 
Asie centrale, n'a pas seulement 
été une catastrophe écologique. Il 

a aussi affecté le mouvement des roches 
des dizaines de kilomètres sous la surface 
de la Terre, selon une étude publiée 
lundi."Il semble que l'humanité ait pertur-
bé la tectonique des plaques juste pour 
améliorer les rendements de coton!", résu-
me Simon Lamb, chercheur en géos-
ciences à l'Université de Wellington (Nou-
velle-Zélande) dans un article accompa-
gnant la publication de cette étude dans 
Nature Geoscience. 
Située à cheval entre le Kazakhstan et 
l'Ouzbékistan, la mer d'Aral était jusqu'à 
la fin des années 1950 le quatrième plus 
grand lac du monde. 
Le détournement de ses deux affluents, le 
Syr-Daria et l'Amou-Daria, principale-
ment pour la culture du coton et du riz 
sous l'Union soviétique, l'a transformé 
essentiellement en désert de sable et de 

sel. Entre 1960 et 2018, sa surface a dimi-
nué de 90% et son volume de 93%.  
Un "Tchernobyl silencieux" qui a eu "de 
profonds impacts écologiques et écono-
miques", tuant de nombreuses espèces 
animales et mettant pratiquement fin aux 
activités humaines, rappellent les auteurs 
de l'étude.  
Selon qui les conséquences de ce désastre 
ne se sont pas seulement limitées à la sur-
face de la Terre, mais se font également 
sentir dans les profondeurs de notre planè-
te. 
 
1.000 milliards de tonnes d'eau  
évaporées en quelques décennies 
Teng Wang, maître de conférences à 
l’École des sciences de la Terre et de l'es-
pace de l'Université de Pékin, et ses col-
lègues ont analysé la déformation du sol 
dans le bassin de la mer d'Aral entre 2016 
et 2020. 
Grâce à des radars, ils ont mesuré avec 

une précision millimétrique les diffé-
rences de position du sol lors de passages 
répétés au-dessus de la zone des satellites 
Sentinel-1 du programme européen 
Copernicus.  
Avant que la mer d'Aral ne rétrécisse, le 
poids de l'eau était suffisamment impor-
tant pour faire s'enfoncer la croûte ter-
restre en dessous. 
En quelques décennies seulement, 1.000 
milliards de tonnes d'eau se sont évapo-
rées. Les scientifiques s'attendaient donc à 
ce que la croûte "rebondisse" pendant que 
le lac s'asséchait, "comme un ressort com-
primé qui a été relâché", explique M. 
Lamb. Mais M. Wang et ses collègues ont 
constaté que l'ancien lit du lac continuait 
depuis à s'élever à un rythme moyen d'en-
viron 7 millimètres par an, même après 
son assèchement.  
Et cette élévation est observée sur une 
large zone s'étendant jusqu'à 500 km du 
centre originel de la mer. 

Selon leurs simulations, l'explication du 
phénomène se trouve à plus de 150 km 
sous la surface, dans l'asténosphère, une 
couche du manteau située sous la croûte 
rigide de la Terre. La roche chaude s'y 
déforme lentement sous la pression, fai-
sant bouger les plaques tectoniques qui 
flottent au-dessus. 
Du temps de sa splendeur, la longue pres-
sion exercée par la mer d'Aral a déplacé 
une partie de l'asténosphère.  
Devenue un fluide extrêmement visqueux, 
cette roche est maintenant en train de 
revenir à l'emplacement qu'elle occupait 
avant l'existence du lac, à une vitesse 
comparable au mouvement des plaques 
tectoniques. Et elle continuera ainsi pen-
dant de nombreuses décennies. 
Ces résultats montrent comment l'activité 
humaine peut influencer la Terre jusque 
dans le manteau supérieur et, par consé-
quent, provoquer des changements à la 
surface, concluent les auteurs.

Le glissement 
exceptionnellement 
précoce du vortex polaire 
aurait été causé par une 
"perturbation majeure" 
UN "RÉCHAUFFEMENT brutal de la stra-
tosphère" a inversé la direction des vents 
qui composent le vortex polaire de l'hémi-
sphère nord, selon l'Agence américaine 
d'observation océanique et atmosphérique 
(NOAA).  
Le vortex s'est temporairement écarté de 
l'Arctique en direction de l'Europe (Live 

Science). Le vortex polaire arctique est un 
"cercle de vents forts et froids" qui se 
forme naturellement au-dessus du pôle 
Nord. Présent en permanence, il se renfor-
ce toutefois chaque hiver en raison d'une 
redistribution de la chaleur depuis les tro-
piques, expliquent nos confrères du média 
de vulgarisation Live Science (4 avril 
2025).  
Cette année, le vortex polaire a commen-
cé à dévier de sa trajectoire le 9 mars, 
lorsque ses vents violents ont soudaine-
ment cessé de souffler d'ouest en est pour 
souffler dans la direction opposée. Si cette 
inversion se produit certes chaque année, 
l'Agence américaine d'observation océa-
nique et atmosphérique a néanmoins fait 
remarquer dans un récent article de blog 
que celle-ci s'était produite 
 
Des ondes atmosphériques à grande 
échelle 

Pendant l'hiver, les vents qui composent le 
vortex polaire soufflent d'ouest en est. Au 
printemps, lorsque l'inclinaison de la 
Terre change et que le pôle Nord reçoit 
plus de lumière du soleil, la direction des 
vents change pour souffler d'est en ouest. 
Or, ces vents sont situés dans la strato-
sphère, une couche de l'atmosphère qui 
s'étend entre 10 et 50 kilomètres au-des-
sus de la surface terrestre.  
Ainsi, des phénomènes de "réchauffement 
stratosphérique brutal" peuvent occasion-
nellement "perturber" le vortex polaire, 
relate Live Science. Cela se produit 
notamment lorsque des ondes atmosphé-
riques à grande échelle, appelées "ondes 
de Rossby", sont poussées dans la strato-
sphère depuis le bas, déclenchant des pics 
de température soudains et "déferlant" sur 
le vortex polaire telles des "vagues dans 
l'océan". 
 

Un vortex polaire K.O. ? 
L'année dernière, ce réchauffement strato-
sphérique impromptu avait également 
frappé le vortex polaire, inversant ses 
vents au début du mois de mars, mais le 
vortex s'était ensuite rétabli. Tandis que 
cette fois-ci, "le vortex ne semble pas sus-
ceptible de reprendre pied", comparent les 
experts de la NOAA. 
Par ailleurs, en 2025, le vortex polaire 
inversé s'est "éloigné du pôle" et rappro-
ché de l'Europe du Nord. Les dernières 
prévisions indiquent qu'il est peu probable 
qu'il revienne à sa position normale, ni 
qu'il retrouve sa force hivernale. 
Il est donc probable qu'il se dissipe au-
dessus du vieux continent, apportant par 
conséquent des "températures inférieures 
à la moyenne en Europe du Nord" mais 
également "dans certaines parties de 
l'Asie et dans l'est des États-Unis."

Dès 1970, la mer d'Aral avait perdu 90% de sa superficie initiale, causant un des plus grands désastres écologies du XXème siècle. Les 
scientifiques étudient comment l'assèchement de la mer d'Aral a provoqué des perturbations géologiques profondes, bien au-delà de la 

surface terrestre. 
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L e cancer de la bouche est un des 
cancers les plus faciles à préve‐
nir. Il fait partie des cancers des 

voies aérodigestives supérieures (lèvre, 
bouche et pharynx). Près de 10 000 nou‐
veaux cas sont découverts chaque année 
et 3000 décès sont recensés (pour ces 
trois types de cancer) selon les der‐
nières publications de l'Inca. La détec‐
tion précoce et la surveillance de cer‐
tains signes sur la langue, le palais, les 
différentes muqueuses permettent de 
repérer la maladie et augmenter consi‐
dérablement les chances de guérison. 
Comment commence un cancer buccal ? 
Quels sont les premiers symptômes ? 
Les signes d'un stade avancé ? Quand et 
qui consulter ? Tour des signes à ne pas 
négliger et conseils du Dr Edmond Bin‐
has, chirurgien‐dentiste et président du 
groupement Dentéon Santé. 
 
Où sont localisés les symptômes 
d'un cancer buccal ? 
Un cancer de la bouche est une affection 
qui touche les muqueuses buccales. Les 
symptômes des cancers de la cavité buc‐
cale sont variables en fonction de la 
localisation de la tumeur. Les signes 
d'un cancer de la bouche peuvent être 
visibles sur : 
 
la langue 
la gencive (postérieure, antérieure) 
le palais (dur ou mou) 
le plancher de la bouche  
(partie qui se situe sous la langue) 
les faces internes des joues et des lèvres 

les amygdales. 
1. Un enduit blanchâtre ou rougeâtre 
dans la bouche 
"Un enduit blanchâtre (leucoplasie) ou 
rougeâtre (érythroplasie) dans la 
bouche (sur les lèvres, la langue, l'inté‐
rieur de la joue, les gencives ou le plan‐
cher de la bouche) qui persiste est un 
signe d'alerte. La plupart du temps, il 
s'agit d'un stade précancéreux mais cela 
ne dégénère pas forcément en cancer 
buccal", explique notre interlocuteur. En 
fonction du diagnostic du médecin, un 
traitement peut être nécessaire pour éli‐
miner cet enduit.  
 
>> Différence entre enduit et plaque 
dentaire : "la plaque dentaire peut être 
éliminée en la grattant, en revanche, un 
enduit au stade de pré‐cancer ou de can‐
cer ne disparaît pas sans traitement 
adapté", observe le spécialiste.  
 
Leucoplasie buccale : symptômes, 
évolution et traitements 
L'apparition de lésions blanches indo‐
lores sur les muqueuses de la bouche 
peut être un signe de leucoplasie. Un 
point sur les facteurs de risque et le trai‐
tement de cette affection précancéreuse 
avec le Dr. Christophe Lequart, chirur‐
gien dentiste et porte‐parole de l'Union 
Française pour la santé bucco‐dentaire. 
 
2. Des lésions dans la bouche 
"Des plaies, des lésions ou des ulcéra‐
tions dans la bouche ou sur la lèvre qui 
ne guérissent pas au bout de 2 semaines 
doivent pousser à consulter. Cela peut 
être un problème d'aphtes ou de gingivi‐
te, mais parfois, c'est aussi le signe d'un 
cancer de la cavité buccale", signale le 
Dr Binhas.   
 
3. Des ganglions dans le cou 
"L'apparition ou le développement de 
ganglions enflés au niveau du cou ou de 
la mandibule (os de la mâchoire infé‐

rieure) doit être surveillée car c'est tou‐
jours le signe d'une inflammation ou 
d'une infection. Des ganglions sont des 
boules plus ou moins grosses au niveau 
du cou ou sous la mâchoire. Attention, 
cela peut être un début d'abcès ou une 
poussée de dent de sagesse auquel cas 
ce n'est pas très grave. Mais cela peut 
être aussi le signe d'un début de carci‐
nome. Par précaution, il vaut mieux 
consulter un médecin", prévient notre 
interlocuteur.  
Ganglion dans le cou (douloureux, gon‐
flé) : quelle cause et que faire ? 
Les ganglions sont de petits organes 
arrondis, disséminés dans l'organisme. 
Ils produisent des anticorps afin de 
défendre l'organisme, et se mettent  
à gonfler en cas d'infection.  
Quelles causes sous‐jacentes ?  
Quand consulter ? Réponses avec le  
docteur Nils Morel, oto‐rhino‐ 
laryngologiste. 
 
4. Un saignement de la bouche 
"Un saignement associé à la présence de 
plaques rouges dans un tissu mou peut  
être évocateur d'un début de cancer de 
la bouche.  
Si ça devient récurrent, ça n'est pas ano‐
din. Néanmoins, un saignement de la 
bouche n'est pas systématique d'un can‐
cer. Autrement dit, ce n'est parce qu'on 
saigne de la bouche que l'on a un can‐
cer", tient à rassurer le spécialiste. 
 
5. Une douleur persistante 
"La douleur n'est pas un signe systéma‐
tique d'un cancer de la bouche. Mais une 
douleur continuelle lors de la dégluti‐
tion (en avalant) ou lors de la mastica‐
tion qui dure plus de 15 jours doit 
entraîner une consultation chez le 
médecin généraliste qui, s'il a le 
moindre doute, fera des examens com‐
plémentaires ou adressera le patient 
chez un spécialiste de la sphère oro‐
faciale  

 
6. Une perte de poids 
"Une perte d'appétit soudaine et persis‐
tante et une perte de poids brutale et 
inexpliquée, peuvent être évocatrices 
d'un cancer de la bouche, particulière‐
ment si elles sont associées à des ulcéra‐
tions dans la bouche", détaille le chirur‐
gien‐dentiste. Néanmoins, la perte de 
poids n'est pas systématique dans le cas 
d'un cancer de la bouche. 
 
7. Des dents qui bougent 
"Des dents qui bougent dans une zone 
localisée (deux ou trois dents mais pas 
toute la mâchoire car dans ce second 
temps, il s'agirait plutôt d'une parodon‐
tite qui entraîne une mobilité dentaire 
de l'ensemble des dents de la bouche) 
sont évocatrices d'un cancer de la 
bouche, généralement à un stade avan‐
cé. Lorsqu'elle se développe, la tumeur 
peut pousser les dents", explique notre 
expert.  
 
Quand et qui consulter ? 
Il convient d'inspecter régulièrement 
l'intérieur de sa bouche afin de détecter 
la présence d'un signe inhabituel : 
toutes les muqueuses buccales, les gen‐
cives, le dessus et le dessous de la 
langue, l'intérieur et l'extérieur des 
lèvres, les palais dur et mou... (voir le 
schéma ci‐dessous).  
 
"Toute plaie, toute ulcération ou tout 
enduit blanchâtre ou rougeâtre qui per‐
sistent plus de 15 jours nécessitent 
impérativement une visite chez son 
médecin généraliste ou chez son dentis‐
te", indique le spécialiste. La plupart des 
cancers de la langue, de la bouche, de la 
mâchoire et de la gorge sont détectables 
par les chirurgiens‐dentistes lors d'une 
simple consultation. 

BIEN-ÊTRE

 
 

On appelle "cancer de la 
bouche" un cancer qui 
touche les muqueuses 

buccales. Lésions, enduit 
blanc dans la bouche, 

ganglion... Les symptômes 
sont variables en fonction 

de la localisation de la 
tumeur. Tour des signes 

d'alerte.

Les 7 symptômes d'alerte d'un 
Cancer de la bouche 

BIEN‑ÊTRE



PUBLICITÉ22

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8529 DU JEUDI 2 JUILLET 2026

Le Jeune Indépendant du 02/07/2026 / ANEP 2631010458

Le Jeune Indépendant du 02/07/2026 / ANEP 2623004812



TELÉVISION 23
 

le jeune indépendant # 8529 du Jeudi 2 Juillet 2026

télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série dramatique Etats-Unis - 2024 
          Silo - Saison 2 

  Coupe du monde. 16e de finale. 
           Espagne / Autriche 

  Divertissement 
           France  
           Y'a que la vérité qui compte 

 Dessin animé 
         Canada - Belgique - Etats-Unis 1991 
             Les aventures de Tintin 

  Sport 
           Voile : Grand Prix du Canada 

 Comédie 
          France - 2001 
           Absolument fabuleux 

  Magazine culturel - France 2026 
             Le grand échiquier 

 Série policière - France 2025 
          Zodiaque 

  Drame 
           France - 2024 
           Jouer avec le feu 

  Cinéma - Etats-Unis 2017 
           Atomic Blonde 

  Thriller - Etats-Unis 2024 
           De fil et de sang 

 Comédie policière 
          France - Italie 1964 
            Fantômas 

21 h 00

21 h 00

19 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 25

22 h 47

la chaine 21h00
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Thriller (Colombie - Etats-Unis 2023) 

Quicksand 
Josh et Sofia, un couple de chirurgiens américains au 
bord du divorce, se rendent en Colombie pour assister 
à une conférence organisée par leur ami Marcos. Ils 
profitent de leur séjour pour faire une randonnée dans 
la forêt tropicale, mais se retrouvent prisonniers de 
sables mouvants en pleine tempête. Sans personne 
pour les aider, à la merci des créatures qui peuplent la 
jungle, ils vont devoir mettre leurs différends de côté 
s'ils veulent survivre à cette épreuve... 

Film de guerre (Etats-Unis - Grande-Bretagne 1986) 

Platoon 
Chris Taylor (Charlie Sheen), 19 ans, quitte son exis-
tence privilégiée pour s'engager volontairement dans 
l'armée américaine, convaincu de défendre une cause 
juste. Affecté à la compagnie Bravo du 25ᵉ régiment 
d'infanterie, près de la frontière cambodgienne, il 
découvre rapidement que la réalité du conflit n'a rien à 
voir avec les récits héroïques qu'on lui a vendu. Entre 
la boue, la peur et la mort omniprésente, ses certi-
tudes vacillantes, et son baptême du feu devient une 
lutte quotidienne pour survivre, physiquement et 
moralement. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:11 12:33 16:25 19:52 21:40

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 12:43 16:23 19:49 21:25

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:41 12:59 16:49 20:16 22:01

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 13:04 16:53 20:20 22:05

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:52 13:07 16:56 20:22 22:07

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:18 12:38 16:28 19:55 21:41

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:35 12:52 16:42 20:09 21:54

ORIENTATION 
DES ÉLÈVES  
Calendrier fixé 
pour les décisions 
et les réclamations 

LE MINISTÈRE de l’Éducation 
nationale informe les parents 
d’élèves concernés par les 
opérations d’orientation scolaire, 
ainsi que les élèves impliqués dans 
des demandes de réorientation, 
que les conseils de classement et 
d’orientation procéderont à l’étude 
des différentes situations durant la 
période comprise entre le 28 juin 
et le 9 juillet 2026. 
Les décisions relatives à 
l’orientation des élèves seront 
communiquées aux parents à 
travers les bulletins scolaires, ainsi 
que par la publication des 
décisions des conseils au niveau 
des établissements scolaires. Elles 
seront également accessibles via 
l’espace numérique des parents 
d’élèves, et ce durant la même 
période. 
Dans ce cadre, le ministère précise 
que les recours contre les 
décisions d’orientation pourront 
être déposés exclusivement en 
ligne, via l’espace des parents, 
entre le 10 juillet et le 8 septembre 
2026. Ces demandes seront 
examinées et traitées par les 
instances compétentes 
conformément à la réglementation 
en vigueur. 
Le ministère de l’Éducation 
nationale conclut en adressant ses 
vœux de réussite à l’ensemble des 
élèves dans le choix de leurs 
parcours scolaires, rappelant 
l’importance de cette étape 
déterminante dans leur trajectoire 
éducative et professionnelle. 

M. B. 
 
GENDARMERIE 
NATIONALE – ASAL  
Renouvellement 
du partenariat 
géospatial  

LE COMMANDEMENT de la 
Gendarmerie nationale et 
l’Agence spatiale algérienne 
(ASAL) ont renouvelé, hier au 
siège de la Gendarmerie nationale, 
leur accord de coopération dans le 
domaine de l’exploitation des 
données géospatiales et des 
systèmes d’information 
géographique (SIG). 
Cet accord vise à renforcer 
l’utilisation des technologies 
spatiales au service des missions 
de sécurité et de l’aide à la 
décision.  
Il permettra de poursuivre le 
développement et l’exploitation 
des données d’observation de la 
Terre afin d’améliorer les 
capacités d’analyse, de 
cartographie et d’intervention sur 
le terrain. 
En outre, les deux institutions 
entendent consolider leur 
collaboration et optimiser l’apport 
des outils géospatiaux dans la 
gestion opérationnelle et la 
protection du territoire. 

S. N.

LES BÉNÉFICIAIRES du programme AADL 
2 ayant déposé leur dossier en 2013 vont pro-
fiter d’un soutien financier renforcé de l’État, 
à travers un nouvel arrêté interministériel 
publié dans le dernier Journal officiel (n°47). 
Ce texte introduit une série de mesures visant 
à réduire le coût global des logements en 
location-vente et à alléger la charge financiè-
re des souscripteurs. 
Daté du 26 mai 2026, l’arrêté révise les 
modalités de calcul du coût de construction 
ainsi que le prix des logements concernés. 
Cette actualisation intervient dans un contex-
te de hausse des coûts des matériaux et de 
réalisation des programmes immobiliers, 
avec pour objectif principal de préserver le 
pouvoir d’achat des bénéficiaires. 
Parmi les mesures phares figure la prise en 
charge intégrale, par l’État, des travaux de 
voirie et des réseaux divers (VRD) relevant 

de la troisième catégorie. Cette participation 
passe ainsi de 72 % à 100 %, ce qui permet 
de réduire sensiblement les charges habituel-
lement supportées par les acquéreurs. 
Autre disposition importante : l’aide 
publique accordée au coût de construction est 
doublée, passant de 5 000 à 10 000 dinars par 
mètre carré. Cette augmentation est encadrée 
par une convention entre le ministère des 
Finances et celui de l’Habitat, de l’Urbanis-
me et de la Ville, afin d’assurer son applica-
tion effective dans les programmes concer-
nés. 
Grâce à ces nouvelles dispositions, les béné-
ficiaires ne devront désormais s’acquitter que 
de 25 % du prix restant du logement, après 
déduction de l’ensemble des aides publiques 
accordées par l’État. Le paiement du reliquat 
pourra être échelonné sur une période pou-
vant aller jusqu’à 25 ans, offrant ainsi des 

conditions de remboursement plus souples et 
mieux adaptées aux capacités financières des 
ménages concernés. 
Par ailleurs, le ministre de l’Habitat, de l’Ur-
banisme et de la Ville, Mohamed Tarik Bela-
ribi, avait déjà ordonné en avril la mise en 
service d’une application numérique interac-
tive reliant les notaires aux souscripteurs, 
dans le cadre de la remise progressive des 
contrats, engagée depuis le mois de mars. 
Cette digitalisation vise à fluidifier les procé-
dures administratives et à améliorer la rela-
tion entre les différents intervenants du pro-
gramme. Le ministre avait également rappelé 
l’application de la réduction légale de 10 % 
sur le montant restant du prix du logement, 
conformément aux dispositions en vigueur, 
renforçant ainsi les mesures d’allègement au 
profit des bénéficiaires. 

A. D.

AADL 2  

La facture des bénéficiaires s’allège 

Réuni hier sous la prési-
dence du Premier 
ministre, Sifi Ghrieb, le 

gouvernement a examiné plu-
sieurs dossiers à forte portée 
stratégique, touchant à la fois à la 
préservation du patrimoine 
national et au développement du 
capital humain. Deux axes ont 
particulièrement retenu l’atten-
tion : la création d’un Muséum 
national d’histoire naturelle et le 
renforcement de l’esprit entre-
preneurial chez les jeunes en for-
mation professionnelle. 
Le projet de Muséum national 
d’histoire naturelle d’Algérie 
vise à doter le pays d’une infra-
structure moderne dédiée à la 
connaissance, à la conservation 
et à la valorisation de la richesse 

naturelle nationale. Cette future 
institution aura pour mission de 
collecter, préserver et documen-
ter les ressources naturelles du 
pays, tout en mettant ces collec-
tions au service de la recherche 
scientifique et de leur transmis-
sion aux générations futures. Ce 
muséum s’inscrit dans une 
démarche globale de protection 
de la biodiversité et d’accompa-
gnement des politiques natio-
nales en matière d’environne-
ment et de développement 
durable. 
Le projet ambitionne également 
de renforcer l’attractivité scienti-
fique, culturelle et touristique de 
l’Algérie, en offrant un espace 
ouvert aux chercheurs, étudiants, 
scolaires et au grand public.  

Il devra aussi permettre au pays 
de mieux s’intégrer aux réseaux 
internationaux spécialisés dans 
l’étude et la valorisation du patri-
moine naturel. 
Dans un autre registre, le gouver-
nement s’est penché sur la pro-
motion de l’entrepreneuriat au 
sein de la formation profession-
nelle. Une démarche qui s’inscrit 
dans la continuité des orienta-
tions du président de la Répu-
blique et qui vise à installer dura-
blement une culture de l’initiati-
ve chez les apprenants. L’objec-
tif est de faire évoluer la forma-
tion professionnelle, non plus 
uniquement comme un parcours 
d’insertion, mais comme un véri-
table tremplin vers la création 
d’activités économiques. 

Cette nouvelle approche prévoit 
l’introduction progressive de la 
culture entrepreneuriale dès le 
début du cursus, afin de per-
mettre aux stagiaires de dévelop-
per à la fois leurs compétences 
techniques et leur capacité à 
concevoir et gérer des projets. 
Les pouvoirs publics entendent 
ainsi encourager l’émergence 
d’une nouvelle génération de 
porteurs de projets, capables de 
créer des entreprises viables et 
créatrices de valeur, contribuant 
à la diversification de l’écono-
mie nationale. En plus de l’em-
ploi salarié, il s’agit de faire de la 
formation professionnelle un 
véritable espace d’initiative et 
d’innovation. 

Aymen D.

MUSÉUM NATIONAL ET ENTREPRENEURIAT  

Le gouvernement accélère 
sur deux chantiers d’avenir

Le gouvernement a donné un coup d’accélérateur à deux chantiers majeurs : la création d’un Muséum 
national d’histoire naturelle d’Algérie et la promotion de l’entrepreneuriat dans le secteur de la formation 
professionnelle. Deux projets qui traduisent une même ambition : valoriser le patrimoine naturel du pays 

tout en misant sur l’initiative et l’innovation pour préparer l’économie de demain. C’est ce qu’a indiqué, hier, 
un communiqué des services du Premier ministre. 


	Mise en page 1
	Mise en page 1
	Mise en page 1

